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Un vaisseau spatial inconnu est apparu dans le Système Solaire, se dirigeant en droite ligne vers la Terre. L'alerte maximale a été activée, mais les deux émissaires de l'Union Solaire ne rencontrent qu'un visiteur amical venu faire du commerce.

Scorch, le négociant en déchets cosmiques, est un Shwakan intéressé par l'acquisition de biomasse océanique terrestre. En échange, il offre à l'Humanité de la technologie.

Sa visite est cependant perturbée par un événement que personne n'avait vu venir. Une matrice d'énergie inconnue s'établit dans l'Antarctique au moment même où l'étranger approche de la Terre.

Un étrange objet perce la couche de glace jusqu'à la surface - une énorme tour vert sombre, ressemblant à une aiguille. Un être monstrueux et inamical apparaît, qui possède manifestement la faculté de prendre sous son contrôle mental d'autres humains.

Scorch, le Shwakan, a entendu parler de ces créatures et les appelle les « Marcheurs d'Âmes ». Il parvient à repousser la première attaque, mais alors que Toïber Arkroïd essaye de recueillir davantage d'informations à propos de cet être, le négociant en déchets quitte précipitamment le Système Solaire. Il paraît aussi connaître les Globusters et avertit Arkroïd au sujet des Marcheurs d'Âmes.

Il semble à présent que l'Humanité doive faire face seule à ce nouveau péril. Qui plus est, uniquement motivé par son devoir, l'extraterrestre n'est pas prêt à négocier. Il s'identifie en tant que...

Le Seigneur Globuster

Nebular

Episode n° 4

Le Seigneur Globuster

Par Thomas Rabenstein

Traduction de l'allemand à l'anglais par Norman Riger et de l'anglais au français par Yann Cadoret

Personnages principaux de ce roman :

Toïber Arkroïd - Le chef du Département des Activités Extraterrestres est confronté à un problème qui peut ramener le genre humain dans les abîmes du temps.

Vasina - La reine des Progonautes lutte désespérément pour la survie de son peuple.

Sammy Atkins - Le jeune psychologue possède un savoir important.

Marco Applos - Le paléontologue se trouve confronté à un mystère.

Pilvi Leukonen - Un chercheur scandinave s'emploie à traverser les étendues désertiques glacées et fait l'expérience de l'horreur.

Toïber Arkroïd était calmement assis devant l'écran holographique, suivant l'examen médical du patient sans laisser transparaître d'émotion sur son visage.

Sammy Atkins était certes physiquement hors de danger, il n'avait pas reçu de blessures sérieuses de l'arme à plasma du Shwakan, mais son esprit était toujours profondément perturbé. Arkroïd voyait un être brisé, capable d'éruptions émotionnelles imprévisibles et proche de la schizophrénie.

Il n'a pas été en mesure de surmonter sa prise de possession par le Marcheur d'Âmes, pensa-t-il avec compassion.

Le Mariner regarda ailleurs, déconnecta la liaison avec l'hôpital et tenta de se calmer. Il se souvenait très bien des derniers mots du jeune homme.

- C'est un démon ! Vous ne comprenez pas ? Il nous aura tous ! Oh, mon dieu ! J'étais prisonnier dans mon propre corps ! Je ne pouvais pas m'enfuir ou me défendre ! Ses pensées étrangères étaient si insupportables, si démoniaques, si brutales et surtout si puissantes ! Il veut détruire notre civilisation et nous renvoyer à l'âge de pierre ! Il peut le faire ! Ça va arriver, bientôt !

Les médecins avaient tous fait le même diagnostic. Le traumatisme causé par la possession mentale était profond, peut-être trop pour qu'ils puissent le sauver. Arkroïd activa le canal du gouvernement et, immédiatement, un nouvel affichage holographique apparut, montrant en direct la région du pôle Sud.

L'objet, de plus de cent mètres de haut, trônait au-dessus du glacier, entre la banquise et les montagnes de neige, étranger, puissant et effrayant. Le démon, contre lequel Atkins les avait si désespérément mis en garde, n'était pas une créature mystique sortie des légendes mais, à l'inverse, tout ce qu'il y a de plus concret. Les quelques éléments qu'Arkroïd avait obtenus du Shwakan ne laissaient rien présager de bon.

Le Seigneur Globuster appartenait à une espèce qui, à travers la galaxie, n'était mentionnée que dans l'histoire et les mythes. Il semblait même que ces créatures étaient mortes depuis longtemps ou avaient disparu dans les profondeurs de l'espace, se remémora Arkroïd à propos des paroles de Scorch. Sauf celle-ci !

Comme si ce n'était pas assez, il commandait les Globusters stationnant aux portes du

Système Solaire. Comment faisait-il et quels plans poursuivait-il, personne ne le savait.

Arkroïd revint à la réalité et marmonna :

- Les Marcheurs d'Âmes, des êtres qui peuvent transférer leur conscience dans leurs victimes et en prendre totalement le contrôle. Des parasites de l'âme, quasi fantomatiques.

Le Shwakan avait certes seulement supposé que le Seigneur Globuster était une telle créature. Mais pour Arkroïd, ce n'était qu'une partie de la réalité. Qu'est-ce qui avait amené le Marcheur d'Âmes sur Terre ? Est-ce qu'il poursuit ses propres objectifs ou est- ce qu'il suit des ordres ? Les interrogations soulevées par la brutale et impitoyable possession d'Atkins constituaient pour Arkroïd un sérieux casse-tête.

Pourquoi le Seigneur Globuster apparaît-il exactement à cet instant ? Pourquoi a-t-il choisi Sammy plutôt que moi ?se demanda-t-il.

Depuis cet incident à bord du vaisseau pyramidal, l'immense tour vert foncé se dressait au-dessus de la glace, défiant les plus puissants vents de l'Antarctique. L'Aiguille, première désignation de la tour, s'était frayé un chemin depuis les profondeurs et dès lors restait à la même position.

La structure doit avoir été enfouie sous les glaces il y a de cela une éternité. Elle est devenue active au moment où le Shwakan est arrivé.

Quel qu'il soit, il y a ici un lien direct, pensa Arkroïd, dérouté.

Une lumière sinistre s'était formée à la pointe et semblait attirer les photons polarisés de l'Antarctique. C'était comme si la tour capturait les flux de particules solaires !

Ce phénomène lumineux présentait des similitudes avec les aurores boréales. Les effets dans le ciel, si typiques à cette latitude, avaient pour origine le champ magnétique terrestre qui capturait les particules des vents solaires entrant dans l'atmosphère, ionisant les molécules d'air. Ce phénomène était sans doute un effet secondaire. Aucun des chercheurs de l'Union ne pouvait expliquer précisément ce qui arrivait au sommet de l'Aiguille.

Arkroïd dut se ressaisir. L'Humanité était confrontée à une attaque brutale et non à un phénomène naturel. Tout le monde était d'accord pour dire que le Marcheur d'Âmes était dans la tour. Elle était manifestement sa base opérationnelle.

L'Antarctique avait toujours été considéré comme la partie la plus sauvage de la Terre, avant même que le trou dans la couche d'ozone ne se développe. L'air était plus sec que dans le Sahara et les conditions climatiques extrêmes. L'épaisseur de la glace dépassait les deux mille cent mètres et pouvait atteindre en certains endroits jusqu'à quatre mille mètres.

Bien que le réchauffement général ait provoqué une intense fonte glaciaire, soixante- dix pour cent de la totalité de l'eau potable sur Terre étaient toujours concentrés dans la région du pôle Sud. La calotte glaciaire actuelle avait un âge estimé à deux cent mille ans et Arkroïd savait que celle-ci était en mouvement constant. Les glaces se déplaçaient jusqu'à la côte jusqu'à finalement se rompre pour former de gigantesques icebergs qui dérivaient ensuite sur l'océan Antarctique. Ce processus durait depuis plus de dix millions d'années. Il était avéré que ce continent était recouvert de glace depuis quinze millions d'années.

Toïber se passa la main sur les yeux. Il manquait de sommeil et était accablé par les problèmes. Sa famille était-elle en sécurité ? Que recherchait le Marcheur d'Âmes ? Que voulait-il dire lorsqu'il prétendait qu'il avait été battu et paralysé par l'Humanité il y a un million d'années ?

Arkroïd était toujours à bord de la station orbitale V et avait dû suivre les réunions de crise les unes après les autres. Sur Terre, le plus haut niveau d'alerte prévalait et le gouvernement avait été mis en sécurité dans des bunkers enterrés profondément. Loin de tout ça, la population était calme et vivait normalement.

Il n'y avait aucune possibilité de préparer une défense puissante. L'Humanité n'avait pas d'unités de combat prêtes à l'action. Les flottes avaient été conçues pour la recherche, pas pour la guerre. Arkroïd espérait que le programme prioritaire d'armement de l'Union Solaire serait prêt à temps. Pour le moment, ils étaient à la merci de la puissance extraterrestre.

Il se redressa, épuisé, lorsque le signal de la porte retentit. Il en activa l'ouverture. Un homme svelte de haute taille entra dans la pièce et le salua en levant légèrement la main.

Le Mariner indiqua l'une des nombreuses chaises et regarda son visiteur avec curiosité.

- Que puis-je pour vous ?

- Mon nom est Marco Applos. J'appartiens à une équipe qui analyse les paroles du Marcheur d'Âmes, se présenta l'homme.

Arkroïd le fixa des yeux, son intérêt en éveil.

- Êtes-vous un linguiste ?

- Paléontologue, répondit Applos avec aisance. Les dires du Seigneur Globuster ont grandement perturbé mes collègues ainsi que moi-même. Ses revendications sont pour le moins surprenantes.

Arkroïd pouvait aisément imaginer l'incertitude des chercheurs. Si le Marcheur d'Âmes, dans son arrogance, avait dit la vérité, ses commentaires ne correspondaient guère avec l'état des connaissances de l'Humanité en cette année 2113.

- Vous voyez, Monsieur Arkroïd, malgré les nouveaux éléments que nous avons accumulés, nous ne sommes pas en mesure de retracer notre histoire. Les pièces du puzzle ne s'emboitent pas ensemble. Les ancêtres de l'Humanité d'aujourd'hui ont quitté l'Afrique il y a soixante-dix mille ans et se sont visiblement établis dans le monde entier. Ils ont parcouru le sous-continent arabe, traversé l'Inde durant leur migration et ensuite suivi la côte pour franchir la mer et atteindre l'Australie. Un autre groupe s'est étendu en direction de l'Asie, ainsi que vers la Sibérie et l'Eurasie et manifestement jusqu'aux Amériques. Des ethnies indépendantes sont connues pour avoir vécu en Europe. Les Néandertaliens ont établi une culture différente environ cinquante mille ans avant Jésus- Christ, mais ont été supplantés par l'Homo sapiens.

Arkroïd leva les mains et interrompit le paléontologue.

- Que voulez-vous exactement, Applos ? Mon temps est compté et nous avons un satané problème sur les bras.

Le scientifique s'éclaircit la voix, embarrassé.

- Je sais. L'Aiguille ! (Puis il reprit :) Partant de ce que l'on sait, les prétentions du Marcheur d'Âmes ne peuvent être vraies. L'Homo erectus peut être tracé jusqu'à un million d'années dans le passé. Il vivait en petits groupes, venait de découvrir le feu et subsistait principalement grâce à la chasse et la cueillette de fruits. Il semble que la population était alors limitée au continent Africain. C'était au milieu de l'âge de pierre !

Arkroïd ne comprenait pas et regarda Applos avec les yeux grands ouverts. Le paléontologue interpréta cela comme une demande d'informations supplémentaires.

- Si le Seigneur Globuster a été neutralisé et battu par notre race il y a un million d'années, ainsi qu'il le prétend, alors nous ne pouvons imaginer laquelle de nos branches a fait cela !

Arkroïd acquiesça et, d'un lent mouvement de ses doigts, repassa l'enregistrement holographique de la rencontre avec le Shwakan.

- Comment interprétez-vous le constat de Scorch à propos de notre pool génétique ? Vous savez de quoi je parle ?

Applos acquiesça et plaça un vieux carnet de notes sur le bureau, puis il se mit à le feuilleter nerveusement.

- Les nombreuses lignes de développement de l'Humanité peuvent être remontées jusqu'à l'origine. Elles ont toutes été établies au début du vingt et unième siècle et comparées. À partir de là, elles mettent en évidence des différences de physionomie entre les peuples caucasien, négroïde et asiatique. L'idée selon laquelle ces écarts ne peuvent entièrement se justifier par une adaptation aux conditions de vie et aux zones climatiques est nouvelle pour nous.

Arkroïd sembla mécontent.

- Vous êtes dans le flou total ! Vous ne pouvez rien expliquer. Qu'est-ce qui vous a amené exactement à moi ?

- Les implications soulevées par le Marcheur d'Âmes nécessitent une vérification et il n'y a qu'une manière d'y voir plus clair, répondit Applos. J'ai besoin de la permission de parler à Atkins. Il a été possédé par cet être et mentalement connecté à lui. Il est possible qu'il ait eu accès aux plus profondes pensées du Marcheur d'Âmes ainsi qu'à ses intentions. Si c'est le cas, ces informations sont vitales.

Arkroïd fronça les sourcils. Sammy était toujours sous traitement médical et psychologique. Après un bref débat intérieur, il leva son doigt en signe d'avertissement.

- Je sais cela. Vous pouvez le questionner ... mais seulement en présence de ses docteurs et uniquement avec leur permission ! Si j'apprends que vous n'avez pas suivi mes conditions, je retirerai immédiatement mon autorisation. Est-ce clair ?

Il avait été plus dur qu'il ne l'avait voulu et s'excusa auprès d'Applos.

- C'est bon, Monsieur Arkroïd. Je sais que c'est une affaire personnelle pour vous. S'il vous plaît, soyez assuré que je serai aussi respectueux et prudent que possible. Vous pouvez en être sûr.

Le Mariner acquiesça et congédia le paléontologue. Applos quitta rapidement la cabine et alla directement à l'infirmerie.

Les violentes secousses commencèrent sans prévenir, se propageant vers l'extérieur sous forme d'ondes qui furent enregistrées à travers tout l'hémisphère sud. À la première alerte, Arkroïd s'était précipité à la salle de commandement de la station orbitale et observait l'événement avec une préoccupation croissante.

- Des tremblements de terre ? Qu'est-ce que cela signifie ? demanda-t-il vivement.

Son anxiété était manifeste.

- Niveau dix sur l'échelle de Richter, expansion radiale depuis l'épicentre à quatre-vingts degrés sud et soixante-quinze degrés est, rapporta l'un des scientifiques. L'Aiguille est localisée actuellement au centre du continent antarctique. Les ondes de choc sont certainement d'origine artificielle. Elles parcourent aussi le plancher sous- marin. Nous nous attendons à des dégâts le long des côtes. Les images satellitaires montrent de nombreuses anfractuosités un peu partout dans la glace. L'océan à proximité du continent est en mouvement. Nous mesurons une hausse du phénomène lumineux autour de l'Aiguille, probablement un effet secondaire du chargement de l'atmosphère. Une forte tempête s'est levée sur l'Antarctique et entoure l'artéfact.

Arkroïd se sentait à bout de force. Il dut s'assoir. Les conséquences étaient catastrophiques, effrayantes.

- Que veut le Seigneur Globuster ? Des vies humaines sont-elles en danger ?

Un géologue répondit rapidement.

- Nous avons de la chance que de vastes zones de l'hémisphère sud soient inhabitées. Les ondes de choc baissent au fur et à mesure de la distance. Peut-être le Marcheur d'Âmes veut-il faire une démonstration de sa puissance ?

Arkroïd se leva et arpenta le poste de commandement nerveusement.

- Pour nous intimider ou nous effrayer ?

Le Mariner regarda à nouveau le front de la tempête qui avait grossi jusqu'à devenir une massive spirale de nuages en formation. Puis il donna ses instructions à l'équipe de commandement.

- Demandez un Hawk de la flotte. Mettez-y au plus vite les dix amortisseurs d'inertie et le onzième objet que nous avons reçus du Shwakan, ils sont au centre de recherche sur la Lune. Dites à tous les membres d'équipage de la station orbitale de se préparer à une évacuation d'urgence imminente. Qu'est-il prévu sur Terre à propos de l'Aiguille ? Le gouvernement a-t-il initié quelque chose ?

Chacun regarda autour de soi. Le porte-parole de l'équipe de géologues finit par répondre :

- Un homme a été envoyé pour observer la situation. Il est parti d'une station située sur place, à seulement douze kilomètres de l'Aiguille. Pilvi Leukonen, un Scandinave, c'est un spécialiste de l'Antarctique.

Arkroïd pensa avoir mal entendu.

- Ils ont fait quoi ? Ils ont envoyé un seul homme ?

L'équipage du central de commandement avait l'air embarrassé.

- C'est cela. Pilvi Leukonen est un expert de l'Antarctique et une légende. Il vit là-bas en ermite et mène des recherches sur le trou dans la couche d'ozone. Son travail est financé par l'Union Solaire. Il est la personne la plus proche du phénomène et un scientifique expérimenté. Il ne prendra aucun risque...

- Rappelez cet homme immédiatement ! s'exclama Arkroïd. C'est irresponsable ! Ceux sur Terre ont-ils oublié ce qui est arrivé à Sammy ?

- C'est trop tard ! Il est déjà en route. La tempête polaire empêche les communications entre la station spatiale et la base de l'Antarctique. Il n'y a rien que nous puissions faire d'ici.

Vasina marcha lentement le long du cercle formé par ses guerriers. Bien que nombre de ses gardes du corps soient tombés, elle continuait à irradier le charme, la beauté et la confiance que l'on attendait du chef de sa Maison.

Ses yeux d'or scintillaient tandis qu'elle regardait le lever de soleil sur Atlantika, ses longs cheveux noirs flottant légèrement dans le vent du matin. Elle prit son temps et adressa à chacun de ses hommes un sourire, les laissant oublier pendant un moment la situation dans laquelle ils se trouvaient.

Son monde natal était vaincu et des milliards de Progonautes avaient perdu la vie. Vasina et une poignée de gardes loyaux avaient réussi à fuir du Palais Arc-en-ciel, empruntant les portails secrets. Ces issues de secours, à base de technologie tachyonique, pouvaient établir un lien avec le croiseur royal Atlantika, qui portait le même nom que leur planète-patrie.

- Vasina, s'il vous plaît, autorisez-moi à parler.

Un puissant garde avec un visage aux traits élégants se plaça devant sa reine et baissa respectueusement les yeux. Le soldat portait sous le bras le casque doré avec les armoiries d'Atlantika.

- Loyal Herkales, tu n'as pas besoin de permission pour me parler. Tu as été à mes côtés depuis que je suis une jeune princesse et que j'ai pris la direction de la Maison à la mort de mon père.

- Vous n'aviez que dix ans, c'était trop tôt pour nous diriger. Nous vous remercions pour tout.

Vasina se mit juste devant lui et d'un geste l'amena à sa hauteur. Le garde du corps avait l'air triste, comme si tout espoir avait disparu.

- Qu'est-ce qui vous chagrine, mon protecteur ? demanda-t-elle d'une voix douce.

Herkales regarda droit dans ses yeux.

- Nous avons reçu un message selon lequel la flotte alliée a été vaincue. La Fraternité Noire a une nouvelle arme contre laquelle nous n'avons aucune protection. Plusieurs rapports font état de vaisseaux des Déporteurs qui atterrissent sur tous les continents d'Atlantika, emmenant les Progonautes survivants, principalement les adolescents. Les plus jeunes et les malades sont laissés à l'abandon. La chance nous a quittés, Vasina. Je crains le pire. Notre flotte est assemblée mais décimée et nous ne pourrons lutter plus longtemps contre ces groupes de la Fraternité. L'ennemi est trop nombreux et sans merci.

La reine acquiesça avec tristesse et leva les mains tendrement sur le casque de son protecteur.

- Notre monde est perdu, mon loyal Herkales. Nubia aussi a été vaincue. Nous ne savons pas comment s'en sortent les autres Maisons, mais comme nous, elles mènent un combat défensif désespéré. Aucune de nos nations sœurs n'a répondu à nos appels au secours, pas plus que Persia ou Asia.

Les soldats de la garde royale devinrent nerveux. Ses hommes étaient expérimentés et des guerriers sans peur, mais Vasina voyait des larmes couler des yeux de plus d'un.

- Ne cachez pas vos sentiments, pleurez avec moi notre peuple. La Fraternité Noire, que nous pensions vaincue et détruite pour toujours, a au dernier moment déployé une nouvelle arme. Notre monde est perdu. Seuls quelques-uns parviendront à survivre à la surface de la planète et leur sort est incertain. J'ai décidé de mener l'ultime bataille avec l'Atlantika !

Le regard des hommes devint plus dur, plus déterminé. Ses mots avaient produit leur effet.

- Il est important que vous portiez la Broche-Jamal, Majesté ! dit Herkales avec force. Les Marcheurs d'Âmes sont en mouvement, tuant nos chefs et nos généraux. Vous devez vous protéger !

Le visage de Vasina se figea. Soudain, elle n'avait plus cet air gracieux, royal et beau, mais un aspect dur et particulièrement déterminé. Son regard plongea dans le lointain, puis elle se tourna vers Herkales et prit la Broche. À une époque, son père avait porté cet ornement incrusté de joyaux, fait dans un matériau mystérieux, acquis sur un monde inconnu. Les commerçants Maskooni qui avaient trouvé ces bijoux avaient assuré que leur détenteur bénéficierait d'une protection spéciale.

Il n'y en avait que cinq et chacun appartenait à l'un des chefs des Maisons des Progonautes. Quatre d'entre elles manquaient, toutes perdues dans le chaos de la guerre contre la Fraternité Noire.

Vasina suivit avec ses doigts les contours et les circonvolutions des étranges symboles gravés dessus.

- Que signifient-ils ?

Herkales regarda la Broche entre les mains de sa reine et fut aveuglé un moment par un trait lumineux du soleil, reflété comme par un miroir sur la surface.

- Votre père a passé la moitié de sa vie à étudier ces symboles, essayant de deviner leur signification, mais il n'est jamais parvenu à percer leur secret. Cela vous protègera, Vasina.

La reine d'Atlantika fixa la Broche dans ses cheveux. Pour un bref moment, elle sembla être redevenue la petite fille d'il y a bien longtemps.

- Est-ce que je la porte correctement ?

Herkales porta sa main à son casque et salua avec respect.

- Votre père serait fier de vous. Les gardes et moi-même vous suivrons jusque dans la mort si nécessaire !

Les yeux brillants de Vasina pleurèrent.

- Et si c'est la mort qui nous attend, qu'il en soit ainsi. Mais nous montrerons à la Fraternité Noire que nous savons nous battre !

Pilvi Leukonen était entièrement dédié à son travail. Il s'était assigné à lui-même la tâche de comprendre l'origine du trou dans la bande d'ozone située au niveau du pôle Sud. Le processus était un phénomène extrêmement complexe qui se déroulait dans les hautes couches de l'atmosphère, provoquant la destruction de la barrière protectrice naturelle. Il espérait se présenter un jour au gouvernement de l'Union avec la marche à suivre pour supprimer les dégâts. Le Scandinave dans la force de l'âge poursuivait son projet avec une détermination qui impressionnait ses collègues. C'était un travail dangereux et déplaisant sous des conditions hostiles, mais rien n'arrêtait le Norvégien.

Des chercheurs présents en Antarctique, Leukonen était le seul à s'être déclaré prêt à demeurer sur place durant de nombreux mois afin de poursuivre ses recherches à proximité immédiate du pôle Sud. Au début, la faculté des sciences de l'Union avait hésité, puis elle avait finalement accédé à son souhait mais avec des conditions. Il devait porter sur lui de nombreux senseurs et transmetteurs, certains étaient même implantés sous sa peau. Ces appareils communiquaient les données biométriques du chercheur aux différents laboratoires de l'Union et au central de l'Antarctique. Les scientifiques savaient tout des signes vitaux de Leukonen et étaient capables, si besoin, de lui envoyer immédiatement de l'aide.

Il était considéré comme un expert en survie. Son camp de base nécessitait le minimum d'équipement, ne contenant que l'essentiel, et était situé du côté le plus hostile du continent glacé. L'igloo du scientifique se déplaçait avec les mouvements de la glace, migrant doucement en direction de la côte. Il faudrait néanmoins des milliers d'années avant qu'elle n'atteigne l'océan Antarctique de cette manière.

Les mesures journalières que le Norvégien réalisait pour les chercheurs amenèrent une importante révélation. Leukonen ne pensait pas que l'Aiguille ait été initialement cachée dans la calotte glaciaire. Elle devait avoir surgi d'une région plus profonde. Selon lui, elle venait du sous-sol gelé de l'Antarctique. Si la tour avait été emprisonnée dans le glacier continental, alors les mouvements de celui-ci l'auraient pulvérisée il y a longtemps.

Lorsque les terribles tremblements de terre commencèrent et que l'appel à l'aide du gouvernement de l'Union suivit, Leukonen se porta immédiatement volontaire pour une expédition. Alors que le temps s'aggravait encore, le chercheur antarctique se préparait au pire et s'équipait de son matériel de secours.

Il était familiarisé avec le climat de la zone polaire. Il y avait plus de trois cents jours de tempête par an dans ce secteur. La température hivernale descendait à moins soixante degrés Celsius et les uniques précipitations étaient sous forme de neige, qui pouvait générer un manteau d'un mètre d'épaisseur. Les récentes et terribles secousses, en provenance de la position de l'Aiguille, n'étaient pas naturelles.

Leukonen regarda avec une grande attention les crevasses qui parcouraient le glacier. Elles allaient rendre sa progression plus difficile mais le scientifique n'en différa pas son départ pour autant.

Il quitta son camp de base avec un glisseur des neiges. Sous des conditions normales, la cellule à fusion était assez puissante pour affronter la tempête. Son visage était couvert d'un masque isolant avec des lunettes qui couvraient entièrement ses yeux. Afin de résister au vent glacé, il portait une tenue protectrice similaire à celles utilisées par la flotte spatiale. Le chercheur vérifia à nouveau son équipement. Il ne pensait pas partir plus d'un jour ou deux. Le vent, sur le glacier, avait une vitesse très importante, qui provoqua une baisse d'encore dix degrés. Leukonen n'envisagea pas une seconde de retirer ses verres protecteurs, sous peine de voir ses yeux geler instantanément. D'étranges effets lumineux dansaient dans le ciel et à l'horizon. La vision de ces lumières était pour lui comme l'annonce d'une calamité. Il connaissait très bien les aurores boréales ou australes et leur origine, mais ce qu'il voyait au loin avait une cause complètement différente. Il dut contourner de profondes crevasses dans le glacier. Elles devaient avoir été formées récemment car elles n'apparaissaient sur aucune des cartes satellitaires. Commençant à s'inquiéter, il remarqua de nouvelles ondes de choc parcourant l'Antarctique, secouant les glaciers.

Que se passe-t-il ? pensa Leukonen et il regarda en direction de l'Aiguille d'où tout le mal semblait provenir.

À environ deux kilomètres de sa destination, son glisseur des neiges tomba soudain en panne. La cellule à fusion était neuve, pleinement chargée et en état de marche. Pourtant, l'énergie était épuisée. Tout en jurant, il descendit de l'appareil et regarda le ciel. Le vent autour de l'artéfact s'était renforcé. Il ne pouvait toujours pas le voir de sa position.

Quelle sorte de tempête est-ce là ? C'est impossible ! pensa-t-il.

Leukonen se sentit en danger et jeta un coup d'œil à son glisseur avec scepticisme. Il était dans une situation critique sans son véhicule.

- Bien, nous le ferons donc à la manière traditionnelle !
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Pilvi marmonna tout en sanglant ses bottes de neige. Alors qu'il jetait un œil par-dessus son épaule, il vit un mur gris se dirigeant vers lui à une vitesse étonnante. L'expert du continent antarctique fut pris de panique durant un moment.

- Une puissante tempête de neige ! Comment est-ce possible ? Ce n'était pas dans les prévisions !

Le Norvégien activa immédiatement son système de positionnement global, afin d'éviter de perdre son orientation à cause du maelstrom qui se ruait sur lui et obstruait complètement sa vision.

Avec ses dernières forces, il sortit son igloo d'urgence de son sac à dos et le gonfla à l'aide de cartouches d'air comprimé. Automatiquement, quatre crochets s'enfoncèrent profondément dans la glace, maintenant la tente au glacier tandis que Leukonen pénétrait rapidement à l'intérieur.

À travers la fenêtre transparente renforcée de son abri gonflé, il vit une puissante bourrasque se saisir de son glisseur et le projeter au loin.

Le scientifique voyait avec crainte, à une distance d'environ trois cents mètres, un entonnoir gris tournant sur lui-même et aspirant des montagnes de neige et de glace.

Une tornade, pensa Leukonen, effrayé. C'est tout simplement impossible ! Ce type de phénomène ne peut se former ici !

Instinctivement, il se pelotonna dans l'un des recoins de son igloo.

Si elle change de direction, tout est fini, pensa-t-il, terrifié.

*

Il y avait des moments où Atkins semblait réceptif. C'était l'un de ces courts instants, et Arco Applos, qui avait reçu l'autorisation des médecins présents, en profita pour parler avec le jeune homme.

Le paléontologue s'éclaircit la voix et regarda Sammy dont le visage était marqué par son expérience.

- D'abord, je veux vous dire que je suis désolé de ce qui vous est arrivé. Je ne prétendrai pas comprendre ce que vous ressentez, vous êtes le seul homme à savoir ce que cela signifie d'être pris sous contrôle par un Marcheur d'Âmes. Voulez-vous en parler ?

Atkins regarda autour de lui, nerveusement. Ses mains tremblaient légèrement, probablement à cause de l'influence des psychotropes.

- Pas très longtemps ! Beaucoup d'autres personnes vont savoir, répondit le jeune psychologue d'une voix hachée. Il a un collecteur ! Comprenez-vous ce que cela signifie ?

Les médecins observaient avec anxiété et Applos secoua lentement la tête. Il ne savait pas comment réagir face à l'état du jeune homme.

- Alors que... que le démon me dominait, j'étais toujours capable de tout ressentir autour de moi. Mais mon corps ne m'obéissait plus ! Quelque chose d'étranger avait pénétré dans ma tête et pris le contrôle total. J'étais piégé et l'esprit extraterrestre s'était assuré que je sache, sans le moindre doute, que j'allais bientôt mourir.

- Avez-vous pu comprendre les pensées du Marcheur d'Âmes ? demanda Applos avec précaution.

Les lèvres d'Atkins se mirent à trembler.

- Aussi clairement que je peux entendre votre voix.

D'un regard furtif sur le côté, le paléontologue remarqua que les docteurs observaient la réaction de leur patient avec une attention aiguë. La conversation était enregistrée et suivie dans une autre pièce. Applos ne savait pas combien de temps Sammy Atkins serait encore en mesure de parler librement, aussi en vint-il directement au point suivant.

- Vous avez dit. (Il se corrigea et reprit :) Le Marcheur d'Âmes a dit qu'il avait été vaincu par l'espèce humaine il y a très longtemps. Il a mentionné une période d'un million d'années. Que pouvez-vous nous dire à ce propos ?

Des larmes couraient le long des joues d'Atkins. Ses mains s'agrippèrent l'une à l'autre et sa respiration devint irrégulière.

- Ce démon est consumé par la haine ! Il a été déçu et surpris, et il n'a pas apprécié cela le moins du monde.

- Qui a neutralisé le Marcheur d'Âmes ? Pouvez-vous me le dire ? Était-ce vraiment un peuple de la Terre ?

Atkins sauta de son lit et arpenta la pièce fébrilement.

- Nous allons devoir payer pour ça !

Les médecins étaient prêts à tout. Ils ne laissèrent pas leur patient échapper à leur attention une seule seconde.

- Qu'est-ce qui a réveillé le Marcheur d'Âmes maintenant ? Pourquoi est-il allé à la station orbitale et a-t-il capturé votre corps ?

Atkins fut secoué par une série de convulsions incontrôlables, puis il recouvra son contrôle et répondit calmement.

- Aucun vaisseau extraterrestre ne doit entrer dans la Réserve, et si cela se produit, alors son travail est de le détruire ! Il peut sentir sa présence ! Vous comprenez ? Il peut reconnaitre la signature des systèmes de propulsion, les commandes. C'est plus une machine qu'un être vivant. J'ai eu l'impression qu'il ne sait pas lui-même ce qu'il est vraiment ni même ce qu'il représente.

Applos le regarda, stupéfait.

- Que voulez-vous dire ?

Atkins redevint agité.

- Je ne sais pas comment être plus précis que ça. mais il parle de son corps et pense en même temps à une machine !

- Et son corps ou sa mécanique a détecté l'appareil du Shwakan et envoyé son esprit dans cette direction ? Pourquoi n'a-t-il pas réagi à nos vaisseaux ? Les navires de l'Union approchent de la Terre tous les jours !

Atkins se mit à rire, de manière hystérique. Applos recula, terrifié.

- Ces engins ! Ils sont trop primitifs, ils n'ont pas les émissions typiques, mais celui du Shwakan a provoqué une réaction !

Les yeux d'Atkins parurent s'abrutir et devinrent indifférents, puis il cria aux docteurs.

- Vous avez quitté la Réserve ! Vous serez punis pour ça ! Vous devez alerter toute l'Humanité. Il veut sa revanche !

- S'il vous plait, calmez-vous, supplia Applos.

Mais Sammy Atkins ne voulait pas écouter. Le médecin chef mit fin à l'entrevue. Les pulsations cardiaques du patient montaient au niveau de celles d'un athlète. Le jeune psychologue dut être mis sous sédatif. Le paléontologue acquiesça doucement et suivit les instructions des médecins, comme il l'avait promis. Mais il lui faudrait revenir bientôt afin de poser davantage de questions.

Arkroïd se souvint des mots du Marcheur d'Âmes au moment où la station spatiale fut ébranlée par les premières secousses. Je m'occuperai de cette installation plus tard. Manifestement, la mystérieuse créature avait été terriblement sérieuse, car déjà la seconde onde de choc faisait trembler l'ensemble.

Défaillance de l'intégrité structurelle !

Les signaux d'alerte clignotaient partout. Le directeur du D.A.E. vit la panique s'emparer de toutes les sections de la station.

- Que se passe-t-il ? demanda-t-il à l'un des scientifiques présents qui paraissait désespéré.

- Cela ressemble à une onde de choc gravimétrique. Nous détectons des vagues de gravité qui secouent toute la région de l'espace qui nous entoure. Plusieurs stations satellites, ainsi que malheureusement un glisseur atmosphérique avec équipage, sont portés disparus. Ils étaient situés entre nous et l'artéfact extraterrestre en Antarctique. Ce doit être le même type de force qui a ébranlé la base du continent glacé. Nous ne pouvons expliquer comment un objet aussi petit que cette Aiguille peut contrôler et diriger tant de puissance sur une cible si éloignée.

La station était à nouveau secouée par un poing imaginaire. Les écrans holographiques flanchèrent, leurs images disparaissaient durant quelques secondes puis se reconstituaient.

Toïber Arkroïd sursauta en entendant l'alarme de l'ordinateur principal, et il ouvrit en grand les yeux.

- L'inclinaison de la station a changé ! Les jets correctionnels ont-ils été activés ?

- Négatif ! (La réponse était venue du contrôle central.) Une force extérieure nous arrache lentement de notre orbite.

L'ordinateur neuronal initialisa immédiatement les contremesures et commença de grandes manœuvres de correction, mais chacune d'entre elles se heurtait à une contre- contremesure plus puissante.

L'un des scientifiques parcourut les dernières données, l'incrédulité se lisait sur son visage. De fines gouttes de sueur se formaient sur son front.

Un effet de la peur, pensa Arkroïd.

- La manœuvre ne peut nous apporter que dix minutes de répit. Après, nous ne pourrons plus résister au rayon tracteur. L'Aiguille nous attire vers l'atmosphère terrestre ! La station ne survivra pas à ça ! Elle se brisera et brûlera !

Le chaos surgit tout autour d'Arkroïd. Les hommes et les femmes cherchaient désespérément une possibilité de se soustraire au champ de force inconnu.

Il veut démontrer son pouvoir, faire un exemple. Il détruira la station et il n'y a aucun moyen de l'en empêcher ! L'esprit d'Arkroïd était soudain clair. Le Mariner analysa la situation et sut qu'il n'y aurait pas d'autre issue. Avec une voix dure et déterminée, il affronta la tourmente et assuma sa responsabilité avec un dernier ordre :

- Abandonnez la station ! Rejoignez dès à présent les nacelles de secours ! Branchez les commandes de correction sur automatique, ça nous donnera un peu de temps. Je répète, nous évacuons immédiatement la station ! Exécution !

Les gens restèrent sans voix et comme déconnectés pendant un moment, puis ils bondirent de leur siège et se précipitèrent vers leurs sites d'embarquement respectifs. Moins d'une heure auparavant, tout était normal. À présent, en quelques minutes, ils devaient laisser le travail de toute une vie et une station abandonnée derrière eux.

Vasina écouta les derniers serments de ses gardes, une cérémonie vide de sens, basée sur la tradition. Elle savait sans le moindre doute qu'elle pouvait compter sur le soutien de ses soldats. L'ancien rituel était un élément important de la culture progonaute.

Nous le célébrerons aussi longtemps que nous le pourrons, pensa la maîtresse de la Maison Atlantika.

Herkales avait observé en silence ; il était le dernier à faire son serment d'allégeance, le Porteur de Bouclier en profita donc pour dire doucement :

- Le grand canon planétaire situé au pôle n'est plus opérationnel. Il a probablement été détruit par l'ennemi. Les boucliers de défense qui protègent le continent sont saturés par les attaquants, sinon déjà éliminés. Les Déporteurs ont atterri partout sur Atlantika. Nos troupes au sol offrent une ultime résistance mais vous en connaissez déjà le résultat.

Vasina regarda rapidement la zone d'évasion qui était formée entre les colonnes de cristal du portail. L'aura du champ tachyonique brillait tel un petit soleil.

- Je ne suis pas un soldat comme vous, mais je sais que nous avons perdu le système. Seuls quelques navires ont décollé, se défendant contre un adversaire trop fort, nos troupes au sol sont impuissantes. Je ne peux sauver ces hommes et ces femmes. Nous n'avons pas les vaisseaux pour les sortir de là. Pouvons-nous faire venir l'Atlantika pour les prendre à bord ?

Herkales secoua sa tête fermement.

- Le navire a embarqué dix mille réfugiés, évacués à travers le champ d'évasion conformément à vos ordres. Ce sont pour la plupart des femmes et des enfants qui ont été arrachés aux griffes des Déporteurs. Ces gens sont notre première responsabilité !

Vasina regarda à nouveau en arrière, en direction du Palais Arc-en-ciel. Sa résidence, où elle avait passé toute sa jeunesse, apparaissait telle une sombre silhouette à l'horizon, en contre-jour du soleil levant. La Tour du Brouillard, le symbole de la capitale d'Atlantika, dominait la ville de ses trois cents mètres de haut.

Un éclair brillant déchira soudain la lumière matinale et devint une boule de feu, montant doucement dans l'atmosphère avec la forme caractéristique d'un champignon nucléaire. Vasina porta ses mains devant son visage et ferma ses yeux aveuglés. Les gardes furent saisis par l'horreur, certains même se retirèrent. La souveraine secoua simplement la tête pour un dernier adieu. Le Palais Arc-en-ciel, le symbole des Progonautes d'Atlantika et la capitale de leur monde, avait été anéanti.

Elle ôta sa large cape de ses épaules, la laissant doucement glisser jusqu'au sol. En dessous, elle portait un uniforme de bataille, serré au corps et uniquement décoré des insignes royaux.

- Herkales ! commanda-t-elle d'une voix ferme. Signalez aux troupes au sol de cesser le combat. Ils doivent focaliser leurs efforts sur le sauvetage et la protection de la population. Tous ceux qui sont en mesure de le faire ont ordre de se replier dans le labyrinthe et de se mettre à l'abri dans les profondeurs de la terre. Les attaquants ne découvriront jamais tous les secrets des cavernes ! Amenez autant de Progonautes que possible sous la surface. Nous utiliserons le portail tachyonique et les embarquerons sur l'Atlantika.

Tandis que son garde du corps relayait ses ordres aux hommes de faction, hagards, qui étaient restés figés devant la destruction barbare du palais, Vasina s'éloigna et pénétra dans le champ de transport, se rematérialisant instantanément dans la centrale de son vaisseau amiral. Elle fut suivie par ses gardes et Herkales qui, avant de quitter la surface de la planète, avait ramassé sa cape et l'avait apportée avec lui.

En quelques secondes, la tente de secours de Pilvi Leukonen fut recouverte de neige. Le chercheur respirait fortement, son rythme cardiaque ayant accéléré. Il savait qu'une alarme devait être en train de retentir au quartier général. Ses fonctions vitales étaient mesurées et analysées à chaque instant par l'ordinateur neuronal local.

Leukonen réalisa simplement qu'il ne pouvait plus voir la tornade et cela lui rendit la situation encore plus difficile nerveusement.

Elle pourrait être en train de me foncer dessus alors que je suis assis là à attendre la fin, pensa-t-il avec horreur.

Mais celle-ci ne vint pas, du moins, pas sous la forme d'une tempête. Après une heure d'expectative, Pilvi Leukonen fut finalement sûr qu'il survivrait à ce danger inattendu. Le chercheur eut les plus grandes difficultés à sortir de sa tente d'urgence. Il lui fallut trente minutes pour remonter à travers la neige jusqu'à la surface. Lorsqu'il se tint finalement sur la glace, il n'en crut pas ses yeux. Le jour s'était changé en nuit. Un champ noir tourbillonnant éclipsait le soleil et parcourait le ciel jusqu'à l'horizon. Il n'y avait pas trace de son glisseur et, partout, la tempête avait déposé des dunes de neige d'un mètre de haut. Il n'y avait aucun moyen de parvenir à libérer de cette masse l'igloo de secours, et Leukonen arrêta rapidement ses efforts.

Il baissa les bras en signe de résignation et regarda en direction de l'Aiguille. Il estima ses chances avec lucidité. Sans le traineau et son équipement d'urgence, il était perdu. Le scientifique était partagé entre continuer sa marche ou faire immédiatement demi-tour. Il décida de poursuivre et chargea le peu de matériel qui lui restait. Il n'y avait plus rien d'autre, tout avait été emporté avec le véhicule. Les larges chaussures pour la neige lui donnaient un certain avantage, mais à chaque pas, il s'enfonçait jusqu'aux genoux.

De petits glaçons se formèrent rapidement sur la barbe du Scandinave, alimentés par l'humidité de sa respiration et le froid environnant. Leukonen choisit un objectif proche et se dirigea vers lui. Avec son système de positionnement, il vérifia qu'il ne tournait pas en rond. Il avançait doucement, testant la neige devant lui avec son piolet.

Ces monticules sont dangereux, ils peuvent recouvrir et cacher de profondes crevasses, pensa-t-il.

Leukonen se fraya un chemin à travers le terrain accidenté et finalement arriva à la petite colline qu'il s'était fixé comme objectif. Alors qu'il atteignait le sommet glacé, il eut sa première vision claire de l'Aiguille. Elle était écrasante. Il n'avait jamais vu un tel objet de toute sa vie et devait lutter de toute la force de son esprit pour ne pas faire demi-tour et partir en courant.

Courir ? Pour où ? Retourner dans le désert de glace ? Sans mon glisseur, je ne survivrai pas aux vingt-quatre prochaines heures, encore moins jusqu'à mon camp de base.

Quoi qu'il en soit, le Scandinave retrouva son calme. Si l'équipe de secours de l'Union Solaire n'arrivait pas bientôt, il était perdu. Sa seule chance, peut-être, était la tour. Leukonen sentit ses forces le quitter.

Il attrapa lentement son sac à dos et ouvrit le rabat. Une petite antenne parabolique se déploya et s'ajusta automatiquement, s'alignant sur un point dans le ciel.

Le chercheur observa les importantes formations nuageuses qui tournaient autour de l'Aiguille avec scepticisme. Comment pouvait-il transmettre à travers ça ? Il haussa les épaules et commença à parler dans le microphone intégré, faisant son rapport. Il ne lui restait plus qu'à espérer que son message soit reçu.

Le système de positionnement global fonctionne toujours. Il y a donc une bonne chance pour que mes signaux passent eux aussi.

Les membres du personnel de la centrale de commandement fixèrent leur souveraine, dans l'attente. Herkales et le reste des gardes du corps jaillirent juste après elle du champ tachyonique. Hellas, le commandant de l'Atlantika, salua et attendit que Vasina s'adresse à lui. Elle regarda tout autour d'elle, puis fixa l'écran central qui affichait son monde natal. La totalité de la planète était parcourue par des explosions et des incendies, une vision apocalyptique qui ne laissait aucun doute quant à l'issue de la bataille.

Vasina fit signe au commandant d'approcher. L'émotion transparaissait dans la voix d'Hellas tandis qu'il faisait son rapport.

- Votre Majesté, l'ennemi a brisé notre dernière ligne de défense. La flotte de protection est anéantie, et les Déporteurs ont pu se poser sur notre monde. Nous n'osons pas abattre ces transporteurs car ils ont des ressortissants de notre peuple à leur bord. Notre flotte a subi un échec cuisant dans le système principal de la fraternité Noire. L'ennemi dispose de réserves et d'armes dont nous n'avions aucune idée. Nubia est tombée également. Uma s'est sacrifié avec son vaisseau afin de permettre à des navires de s'échapper, et les appareils des Déporteurs sont aussi dans le système de Nubos.

- Uma. puisse ton souvenir demeurer à jamais dans le Palais des Ancêtres, murmura Vasina avec tristesse. Le chef de la Maison de Nubia avait été son plus vieil ami et allié. J'ai dit aux troupes d'évacuer le plus de monde possible jusqu'au labyrinthe, dit-elle avec une nouvelle résolution dans la voix. Cela n'a plus aucun sens de continuer à combattre. Ils seront sauvés pour un temps dans l'écorce terrestre. Que les navires encore intacts se replient. Ils doivent se diriger vers un endroit sûr. S'ils ont des survivants à bord, assurer leur protection est notre priorité. Sortez l'Atlantika de l'ombre de la lune verte. Nous allons emporter nos réfugiés en sécurité, puis nous combattrons !

Hellas frappa le casque doré de son armure de son poing et fit demi-tour afin de relayer les ordres aux sections de navigation et de communication.

- Augmentez la résistance des boucliers ! Moteurs à pleine puissance !

L'Atlantika sortit de l'ombre de la lune. Tel un petit soleil bleu brillant, il fonça dans l'espace.

- Armes plasmiques, en position !

Les canonniers attendaient à leurs postes.

- Localisation de l'ennemi, demanda calmement Vasina.

- Cinq destroyers de la Fraternité Noire sont actuellement dans la partie nocturne d'Atlantika. Ils tirent sur nos cités et provoquent des dégâts considérables à la surface. L'une des bases d'attaque ennemies est en approche. Des perturbations de l'espace- temps indiquent que deux autres avancent en mode invisible. Chacun de leurs vaisseaux surpasse LAtlantika en puissance de feu !

Vasina accepta le rapport sans émotion.

- Trois bases d'attaque, hein ?

Elle était déchirée. D'un côté, le navire amiral avait des réfugiés entassés sur tous les ponts et cabines, principalement des femmes et des enfants mais, par ailleurs, les vaisseaux adverses massacraient la population civile qui se trouvait encore à la surface. Vasina gardait à peine son calme, mais elle avait pris sa décision.

- Postes de combat ! Ciblez les destroyers ennemis ! Notre peuple a besoin de temps pour souffler !

Des cris de bataille en provenance du pont de commandement lui indiquèrent que l'équipage était avec elle. Elle sut avec satisfaction qu'ils se battraient jusqu'à la fin.

L'Atlantika, ses champs protecteurs à pleine puissance, manœuvra pour attaquer les destroyers ennemis par derrière. Son apparition les plongea dans la confusion.

- Ils ne s'attendaient pas à une offensive directe ! exulta Vasina.

Les canons à plasma commencèrent à tirer. Les vaisseaux adverses furent enveloppés d'un déferlement d'énergie. Deux des cinq destroyers explosèrent instantanément, tandis que les autres cessèrent de pilonner la surface de la planète et commencèrent des manœuvres d'évasion désordonnées. Deux d'entre eux se percutèrent et s'annihilèrent mutuellement.

Les cris de joie du personnel de la centrale de commandement s'interrompirent lorsque les premiers tirs ennemis touchèrent les champs protecteurs de l'Atlantika, mais Vasina parut sûre d'elle.

- Votre Majesté ! L'une des bases a changé sa course et se dirige droit vers nous.

- Manœuvres d'évitement. Route polaire ! Mettez la planète entre nous et les agresseurs, puis accélération à pleine puissance ! Retraite jusqu'aux forteresses lunaires de Zogmas.

Hellas et Herkales se regardèrent sans comprendre. Vasina avait-elle oublié ?

- Votre Majesté, répondit le commandant, la forteresse lunaire des six planètes a été détruite il y a quelque temps. Les unités de la Fraternité ont complètement anéanti la lune.

Vasina sourit.

- Je sais. Conduisez-nous dans le champ de débris et ensuite amenez-moi la Clé Achmédorienne !

Ses ordres étaient irrévocables. Hellas salua rapidement et partit. Le propulseur monta en régime et le vaisseau amiral accéléra avec le maximum de puissance. Le chef de la Maison d'Atlantika attendait de jouer sa dernière carte maîtresse.

- ... J'estime la structure à cent trente ou cent cinquante mètres de haut, disait Pilvi Leukonen dans le petit transmetteur radio. Le diamètre de la base est d'environ soixante mètres mais je ne peux pas dire de combien elle s'enfonce dans la glace. Cela a l'air incroyablement. étranger. Vu d'ici, c'est comme si l'objet était recouvert d'une sorte de tapis d'algues et était illuminé de l'intérieur en de nombreux endroits. La surface n'est pas lisse, elle paraît presque avoir poussé de façon organique, la couleur varie du noir au vert sombre. L'Aiguille se rétrécit à mesure qu'on s'approche du haut, elle est anguleuse en de nombreux endroits et montre un fort effet d'ionisation au sommet. Si je ne l'avais pas vu de mes propres yeux, je ne l'aurais pas cru. L'objet doit avoir percé le continent gelé avec une force incroyable. Des fragments de glace et des fissures de surface entourent l'édifice. J'estime que certains blocs doivent avoir plus de trente mètres de diamètre ! Les secousses des tremblements de terre ont créé des compressions de forme circulaire dans la glace. Il n'y a aucun doute, les ondes de choc du continent ont été provoquées par l'Aiguille ! Le phénomène au sommet de l'artéfact m'inquiète. Manifestement, il y a un flux ou transfert d'énergie. Je n'ai pas d'explication sur l'origine de ce type d'émission. De petits objets bougent autour de la base de l'Aiguille. Cela ressemble à des moucherons vus d'ici. Je ne peux pas reconnaitre de quoi il s'agit d'aussi loin. Je vais changer de position et me rapprocher...

Toïber Arkroïd faisait partie des derniers membres d'équipage à quitter la salle de contrôle. Avec de grandes difficultés, il atteignit la section d'embarquement de la station. Un Hawk attendait, prêt à décoller, ses propulseurs tournant au ralenti.

Il avait dû s'arrêter plusieurs fois au cours de sa fuite alors que des forces puissantes agitaient la station spatiale, déclenchant l'obturation générale automatique des portes. Le Mariner avait dû actionner manuellement de nombreux sas tout au long de son parcours.

La phase critique avait commencé. La station allait pénétrer l'atmosphère terrestre d'ici peu. Les chocs gravifiques avaient mis hors service la plupart des systèmes de l'énorme cylindre en rotation, y compris le contrôle de position.

Si elle maintenait cet angle de pénétration, elle serait immédiatement et irrémédiablement détruite.

De nombreux membres d'équipage étaient déjà partis à l'aide des modules d'évacuation, conformément aux ordres. Les hommes et les femmes avaient été transférés dans les autres stations ou récupérés dans l'espace par les vaisseaux de secours.

Arkroïd discutait avec l'amiral Hayes durant son trajet jusqu'au quai d'embarquement.

- C'était le dernier message que nous ayons reçu de Leukonen ? cria-t-il dans le microphone afin de couvrir le fracas des parties structurelles soumises à rude épreuve.

La voix du ministre était lourde de reproche envers lui-même.

- Il n'y a pas eu d'autre transmission vocale, mais nous recevons des signaux de ses implants corporels à intervalles irréguliers. et ils sont de véritables mystères pour nous.

Arkroïd comprenait difficilement chaque mot prononcé, couverts qu'ils étaient par le bruit du pont en train de s'effondrer. Aussi, pressa-t-il plus fort l'écouteur contre son oreille.

- Vous n'auriez pas dû envoyer cet homme, Hayes !

- Il est trop tard pour en discuter, répondit tranquillement le ministre. Vous feriez mieux de vous sortir de là au plus vite. Nos radars indiquent que la station ne sera pas en mesure de rester en orbite plus longtemps.

- Vous avez raison, ça commence à devenir désagréable par ici. Qu'allez-vous faire à propos de l'Aiguille ?

Hayes s'éclaircit la voix, hésitant.

- Nous sommes encore en train d'évaluer la situation. Nous débattons actuellement sur la manière de réagir à l'attaque du Marcheur d'Âmes. Nous continuons d'essayer de déterminer quel est le plus grand danger et ce que cela préfigure.

Arkroïd fit une grimace amère.

- Si vous étiez ici, vous sauriez de quoi il s'agit ! Il est en train de détruire la station. Que vous faut-il de plus ?

Le ministre ignora le sarcasme et continua :

- J'ai ordonné la mise en service immédiate du Blue Moon. Il quitte actuellement le chantier lunaire. Le premier vaisseau de guerre de l'Union Solaire devra faire ses preuves beaucoup plus tôt que prévu. L'équipage n'est pas au complet mais, dans tous les cas, je le fais mettre en position orbitale et diriger ses armes vers l'Aiguille.

Arkroïd sortit du petit hangar de débarquement et, d'un seul saut, bondit dans le sas ouvert du Hawk. Il prit quelques secondes pour s'orienter. Il reconnut Marco Applos et les deux docteurs qui se tenaient derrière la civière spéciale de transport où était couché Sammy Atkins. Les onze objets du vaisseau de Scorch avaient également été amenés ici. L'appareil, le BM-IV, provenait manifestement du navire de guerre qu'Hayes avait envoyé sur Terre.

- Très bien, Amiral ! Nous sommes sur le point de partir ! La station orbitale est perdue. Elle ne supportera pas davantage les ondes de choc. Alertez la population civile que des débris peuvent tomber du ciel ! cria-t-il.

- Le Hawk vous amènera à bord du Blue Moon qui est en approche de la Terre.

Le pilote du chasseur multifonctions annonça le décollage en levant le pouce. Le sol sous les pieds d'Arkroïd disparut tandis que la station soudain basculait. L'assiette du vaisseau avait brusquement changé, lui faisant perdre l'équilibre. Son communicateur lui échappa et se mit à voler à travers le petit compartiment pour passagers.

- Arkroïd, terminé ! hurla le Mariner après l'avoir récupéré et s'être assis à l'une des places encore vides.

- À tous, asseyez-vous et trouvez une position sûre ! demanda la voix du pilote. Je vais accélérer.

Le chef du D.A.E. se tassa dans son siège tandis que le système automatique de sécurité se refermait sur lui. Son corps fut alors protégé par un rembourrage atténuateur, rendant supportables de grandes accélérations.

Plusieurs secondes plus tard, le Hawk n'avait toujours pas décollé. Arkroïd devint nerveux.

- Qu'est-ce qui ne va pas ? demanda Applos. Pourquoi ne partons-nous pas ?

- La porte du hangar ne s'ouvre pas ! Nous avons une chute de puissance dans toute la station ! Nous ne pouvons plus sortir ! cria le pilote.

Les mains d'Arkroïd se crispèrent sur les accoudoirs de son siège tandis que des bruits inquiétants sortaient des haut-parleurs des microphones extérieurs du Hawk : du métal déchiqueté, des rivets en train de sauter, l'atmosphère qui s'échappait.

- La station se désintègre ! Nous devons sortir d'ici, maintenant ! hurla-t-il.

Il se baissa instinctivement lorsqu'il aperçut un support en aluminium passer à travers le hangar, manquant le Hawk de peu.

- Dégagez-la ! Descendez-moi cette saloperie ! cria Arkroïd dans l'intercom.

- Quoi ? demanda le pilote en retour.

- C'est un Hawk de combat ! Faites éclater cette foutue porte, crétin ! Maintenant !

- Compris ! répondit rapidement l'homme aux commandes.

Un grondement sourd filtra à travers la cabine.

- Qu'est-ce que c'est ? demanda l'un des docteurs, terrifié.

- Le canon laser se charge.

Arkroïd avait à peine fini de répondre qu'un puissant faisceau d'énergie se déchargea du nez du Hawk, découpant les portes du hangar comme un couteau chauffé à blanc à travers la glace. L'atmosphère s'échappa de la salle en un instant, projetant dans l'espace de nombreux objets.

- C'est parti, soupira Arkroïd, serrant les dents et attendant le voile noir causé par l'accélération imminente, mais rien ne se produisit !

Quelque chose n'allait pas !

Pilvi Leukonen se demandait ce qui lui arrivait. Ses perspectives avaient changé d'une étrange manière. Il avait une terrible migraine et lorsqu'elle diminua en intensité, il remarqua que ses mains bougeaient de façon incontrôlée. Ses jambes commencèrent à avancer mécaniquement. Il se leva maladroitement, contre sa volonté, et pourtant il n'éprouvait pas le moindre désir de quitter sa cachette ! Toutes ses tentatives pour reprendre la maîtrise de son corps échouèrent. Le scientifique vit comment la tour en forme d'aiguille grossissait devant lui. Son champ de vision changeait constamment. Il se sentait comme un observateur ne contrôlant rien. Soudain, il fut submergé par une multitude de créatures semblables à des araignées.

De vraies araignées ? pensa-t-il, perplexe. Non, ce n'est pas possible. Elles ont dix pattes et semblent mécaniques. Des robots, alors ?

Il fut effrayé par l'idée de mourir au moment même où une réponse immédiate retentissait dans sa tête !

- Ce sont mes assistants. Ils étudient l'état de mon corps ! expliqua la voix interne.

Leukonen percevait les mots et son environnement comme s'il était en transe. Il devait être en train de rêver. Il marcha avec détermination en direction de l'Aiguille, comme s'il savait exactement ce qu'il faisait et où il allait. Il voulut obliquer, appeler à l'aide, s'enfuir, mais ses ordres ne parvinrent jamais à ses muscles. Une ouverture de la taille d'un homme s'ouvrit devant lui, et il pénétra dans une pièce faiblement éclairée. Il resta debout, la respiration bruyante. Sa poitrine montait et descendait rapidement et son pouls martelait ses artères au niveau de son cou.

Que m'arrive-t-il ? pensa-t-il avec désespoir.

- Tu es dans mon corps, faible créature. Tu mourras quand ton heure sera venue !

Le Norvégien ne comprenait toujours pas.

Est-ce que je deviens fou ? Je parle avec moi-même ?

Il mobilisa toute sa force mentale pour lever son bras gauche, mais abandonna après un court instant. Un rire mauvais retentit soudain à travers son esprit, suffisamment méchant pour, en plus, provoquer une douleur physique.

- Pitoyable créature primitive ! Ta vie est terminée. Tu nes plus l'homme connu comme étant Pilvi Leukonen. Tu me serviras de corps jusqu'à ce que je n'aie plus besoin de toi !

Le chercheur comprit finalement que la voix dans son esprit était une entité qui l'avait entièrement pris sous son contrôle. Stupéfait, il ne pouvait qu'être spectateur tandis qu'il s'enfonçait plus profondément dans l'Aiguille et entrait dans l'ascenseur central. Un champ de transport emmena le scientifique à un autre niveau. Son environnement était si incompréhensible qu'il lui paraissait absurde. Tout l'intérieur de la tour était recouvert de matériel étranger, seuls quelques équipements lui parurent avoir un sens. Leukonen avait entendu parler des artéfacts extraterrestres et de la technologie découverts sur Quaoar ou ailleurs dans le Système Solaire, mais ses recherches ne lui avaient guère laissé le temps de s'en préoccuper.

- Ne perds pas ton temps, traître ! Ton cerveau inapte ne pourra jamais comprendre ce qui se produit dans mon corps ! dit à nouveau l'étrange voix intérieure.

Leukonen envoya une impulsion mentale directe à l'intrus dans son esprit.

- Mon corps, tu veux dire !

Un rire démoniaque s'échappa de sa propre gorge et le fit tousser. Alors, une douleur brûlante se propagea le long de sa colonne vertébrale, lui faisant pousser un grand cri.

- Ce corps m'appartient à présent. Tu n'es en vie que parce que je le permets !

Pilvi se retira en lui-même pendant un moment afin de rassembler ses esprits ou ce qu'il en restait.

Il n'avait jamais su qu'il lui était possible d'effectuer un tel acte de repli mental. Aussi essaya-t-il de s'affirmer de toutes ses forces et produisit un cri mental.

De petits rires retentirent dans sa tête, puis il commença à parler avec sa propre voix.

- Quelle misérable créature ! Tu n'as pas de réelle intelligence. Je me suis battu contre d'autres êtres pour finalement les dominer après seulement un long combat. Ces adversaires ont mérité mon respect. Quand je t'ai vu, pitoyable que tu es, je me suis demandé pourquoi votre race devrait être autorisée à vivre dans la Réserve. Seule la volonté des créateurs m'empêche de précipiter cette misérable planète dans votre minuscule soleil jaune, avec tout ce qu'il y a dessus !

Leukonen n'essaya pas de réfléchir davantage. Il voulait désespérément cacher ses sentiments à l'entité.

- Tu ne peux même pas contrôler tes pensées, même pas la plus petite... (Les ricanements retentirent à nouveau.) Et non, il est inutile de vouloir négocier avec moi. Profite de ta vie, tant qu'elle dure !

Leukonen se résigna. Son corps s'approcha d'une console qui lui était étrangère tandis que ses yeux se focalisaient sur de nombreux indicateurs inconnus, des éléments et des symboles. Ses mains bougèrent à une vitesse incroyable parmi la multitude de leviers et de touches correspondant à des fonctions dont il ignorait tout. Il sentit une impression de satisfaction le submerger.

Pourquoi est-ce que je me sens comme ça ? se demanda Leukonen.

Soudain, la douleur mentale perçante surgit à nouveau, le poussant davantage vers la folie.

- N'essaye pas de suivre mon humeur, ver de terre !

Le scientifique commença à suspecter que son martyre ne faisait que débuter.

- Je ne savais pas que l'on pouvait souffrir mentalement à ce point, reconnut-il. Pourquoi me fais-tu subir cela alors que tu contrôles entièrement mon corps ?

Durant un moment, son tortionnaire sembla perplexe vis à vis de cette question. Puis il répondit dans l'esprit de Pilvi :

- Cela me donne du plaisir de te montrer combien tu es faible et vulnérable !

Les mains de Leukonen effectuèrent plusieurs manipulations sur les contrôles de la console. L'entité était concentrée sur son activité.

Que suis-je en fait en train de fairel pensa désespérément Pilvi.

Étonnamment, l'autre lui répondit immédiatement.

- Tes mains ajustent les commandes nécessaires pour détruire l'objet que les barbares que vous êtes appelez Station Orbitale V. Je vous interdis de quitter la planète. J'anéantirai toutes les stations, bases et vaisseaux spatiaux qui sont en dehors de la Réserve !

Leukonen cria, en pleine panique.

- Non ! Je ne veux pas faire ça ! Arrêtez de m'utiliser ! Qui êtes-vous pour penser que vous pouvez tuer des gens innocents ?

L'entité repoussa la conscience de Leukonen, la confina et lui fit endurer une insupportable souffrance. Pilvi sut soudain qu'il pourrait être tué très simplement de cette façon. Il se retira à nouveau et ne fit plus d'essai pour communiquer avec son envahisseur. L'intrus était toujours là, ses pensées résonnaient comme le tonnerre dans sa tête.

- Moi, le gardien, je ne permettrai jamais à votre race d'agir à nouveau contre la volonté des créateurs ! Vous perdrez votre avance technologique et retournerez au niveau prévu par les Créateurs. Qui suis-je ? Le Seigneur Globuster, et je vais vous montrer vos limites !

Les stations énergétiques du vaisseau amiral étaient à leur puissance maximale. De grands morceaux de la lune percutaient les écrans protecteurs, encore et encore, envoyant des décharges zébrer dans toutes les directions. Zogmas, qui avait été LA lune de défense des planètes locales, imprenable et équipée d'armes mortelles, n'existait plus. Un champ de débris était tout ce dont il restait de cette forteresse. L'Atlantika s'y engagea beaucoup trop vite.

Vasina s'assit sur son trône, le visage figé, tandis qu'elle observait l'action dans la salle de contrôle. Hellas commandait le vaisseau avec assurance tandis qu'Herkales demeurait continuellement à son côté. Son garde du corps était aussi un ami et un serviteur loyal, tout cela en une seule personne. Des grondements sourds retentissaient par intervalles, rendant l'équipage du poste de commandement anxieux.

- Votre Majesté, nous ne pouvons prolonger cette course plus longtemps, rapporta Hellas.

Vasina et Herkales échangèrent un rapide regard.

- Est-ce que les bases d'attaque de la Fraternité nous suivent dans le champ de débris ?

Le capitaine du navire secoua la tête.

- Non, mais elles ont pris position à l'extérieur. Avec leur taille, elles seraient rapidement détruites si elles pénétraient là-dedans, mais c'est aussi valable pour nous. Nous ne pouvons nous avancer plus profondément.

Elle savait que ce n'était pas la peur qui faisait parler ainsi Hellas, mais son sens des responsabilités vis à vis de l'équipage et des réfugiés.

- Comment se passe la retraite de notre peuple d'Atlantika ?

Il baissa la tête.

- Une fraction est parvenue à fuir, mais de trop nombreux autres sont morts. Des rapports font état d'unités ennemies composées de troupes robotisées qui ont été envoyées à leur poursuite sous la surface. Nous craignons que ces machines ne soient équipées de colleurs génétiques.

Vasina pâlit.

- Ils n'oseraient pas ! Même la Fraternité Noire n'utiliserait pas une telle arme de destruction massive. La galaxie entière se soulèverait contre eux s'ils anéantissaient notre peuple de la sorte !

Herkales posa avec douceur ses mains sur les épaules de sa reine.

- Qui, en dehors des Progonautes, représente les intérêts des habitants de la galaxie ? Voyez les choses en face, Votre Majesté. Personne ne trouvera à redire à propos de l'attaque de notre système solaire et de nos autres mondes.

Le regard de Vasina devint menaçant.

- Mais ça arrivera ! Si ce n'est pas aujourd'hui, alors dans un millier d'années ! À présent, apportez-moi la Clé !

Hellas fut touché par les paroles de sa reine. Sa décision était prise. Elle allait jouer sa dernière carte. Elle savait qu'en activant la Clé Achmédorienne, cela pourrait avoir des ramifications allant bien au-delà du sauvetage des quelques survivants de son peuple. En ce terrible jour, elle ne pouvait qu'opter pour le moindre mal..

Deux gardes apportèrent un coffre en or dans la salle et le déposèrent avec précaution sur un pupitre. Vasina se leva et s'approcha lentement de lui. Un panneau de contrôle à l'aspect archaïque, décoré d'or et d'argent, constituait le couvercle de l'objet. Une image holographique se forma soudain sur le coffre. Un murmure retentit du côté de l'équipe de commandement. Herkales sauta sur ses pieds, l'arme à la main. Vasina fit signe à son garde du corps de rester calme et vint se placer devant l'hologramme, qui montrait un ancien Progonaute.

- Qui êtes-vous pour activer la Clé Achmédorienne ? Comprenez-vous la responsabilité que vous vous apprêtez à prendre ?

Elle frissonna et fit face à Achmedos l'Ancien, qui avait construit la Clé il y a plus de cent mille ans, à l'époque où leur peuple avait commencé à quitter la surface de leur monde.

- Je suis Vasina d'Atlantika, chef des Progonautes de ce système, héritière de Khomikon, mon père.

Elle savait qu'Achmedos était mort depuis longtemps et qu'il s'agissait là d'une projection générée par un ordinateur, mais elle sentait qu'il regardait droit vers elle.

- Alors, le jour le plus sombre pour notre peuple est arrivé, souffla sa voix. Un jour que j'ai toujours voulu éviter.

La souveraine ferma les yeux et prononça la formule traditionnelle pour convaincre le gardien de la Clé d'accepter son autorité. Elle plaça la paume de sa main sur un senseur plat qui effectua une analyse de ses caractéristiques génétiques.

- Tu es Vasina, reine des Progonautes d'Atlantika ! Ton droit à activer la Clé est reconnu. Es-tu certaine d'être préparée à l'utiliser avec toutes les conséquences que cela implique ?

Elle acquiesça et montra son insigne royal en signe d'agrément. Elle toucha le contact lumineux rouge puis recula d'un pas.

Achmedos l'Ancien parut regarder Vasina avec tristesse. Puis, les mots du Progonaute mort depuis longtemps retentirent :

- Puissent nos descendants nous pardonner pour ce que nous avons fait.

L'image s'évanouit et un champ tachyonique de sécurité enveloppa la Clé Achmédorienne.

- À présent, plus rien ne peut l'arrêter, soupira Vasina.

Ses mains tremblaient lentement. Jusqu'alors, aucun chef Progonaute n'avait eu à activer la clé. Cela n'avait jamais été nécessaire !

Se retournant vers Hellas, elle lui demanda d'une voix chevrotante :

- Quelque chose s'est-il déjà produit ?

Pas de réponse. Elle attendit durant plus de quinze minutes en silence jusqu'à ce qu'une voix excitée sorte soudain du poste de détection.

- Rapport ! commanda aussitôt Vasina.

- Votre Majesté ! Des millions de petits objets sont en train de quitter Taminton et Kolossus. Le nombre est en augmentation, il y en a encore plus ! Ils sont octogonaux, moins d'un mètre de long. Ils émergent de l'épaisse atmosphère des planètes gazeuses géantes ! Comment est-ce possible ?

- Ils sont en train de former un maillage multicouche dans l'espace ! appela un autre technicien de détection. Mon dieu, ils sont innombrables, il doit y en avoir des millions et des millions !

La sixième planète, Patos, une géante gazeuse comme les quatrième et cinquième, éjecta dans l'espace, depuis son équateur, une gigantesque nuée de ces objets. Ces derniers suivirent les orbites de Taminton et de Kolossus. Même les puissantes mains du garde du corps de Vasina se mirent à trembler face aux premières images des stations opérationnelles de surveillance.

- Votre Majesté, qu'avez-vous fait ? Que se passe-t-il ?

Vasina resta immobile et fit signe à Hellas d'activer l'intercom de l'Atlantika.

- La Clé Achmédorienne est un ancien secret de notre peuple, transmis de Roi en Roi, de Reine en Reine, et finalement de mon père à moi. Achmedos l'Ancien a prévu, il y a cent mille ans de cela, que l'existence même des Progonautes pourrait un jour être menacée. En guise d'ultime mesure, il a créé une barrière pour protéger notre système stellaire des invasions. Ces objets sont des mines d'antimatière basées sur une technologie tachyonique. Ils sont produits et dirigés par de gigantesques stations robotisées flottant dans les océans de méthane des géantes gazeuses. Les mines se configureront indépendamment les unes des autres en une matrice qui va complètement étanchéifier l'intérieur du système. Le processus ne peut plus être arrêté ou inversé. Des complexes, cachés sur les trois planètes, produisent ces mines depuis l'époque d'Achmedos. Et aujourd'hui, elles vont être déployées !

Vasina fit une pause et observa les visages de son équipage. La peur et l'incrédulité se mêlaient à un début d'espoir.

- Avec l'activation de la Clé Achmédorienne, le sort des vaisseaux de la Fraternité et des Déporteurs est scellé. La fraction de notre population qui est parvenue à se réfugier sous la surface sera isolée de l'univers. Mais cela nous donne un peu d'espace pour souffler, aussi longtemps que personne, pas même la Fraternité Noire, ne pourra approcher notre planète !

Un puissant éclair lumineux en provenance de la bordure des débris de la lune de défense fut signalé.

- Une station de bataille de la Fraternité a été détruite ! annonça un officier de détection dans la salle de contrôle.

Tandis que la jubilation se répandait dans la pièce, Herkales regarda dans les yeux de Vasina sans comprendre. Le système-mère des Progonautes d'Atlantika était maintenant interdit, même pour eux. Ils ne seraient jamais en mesure de retourner chez eux.

- Les mines continuent d'arriver, il y en a des millions! dit Hellas, l'émotion transfigurant son visage. Certaines sont manifestement attirées par les vaisseaux ennemis tandis que le reste se masse pour former une barrière dans l'espace.

Vasina acquiesça silencieusement.

- Il y en aura bien d'autres. La nuée perdurera jusqu'à ce que le système soit complètement isolé jusqu'à l'orbite de la cinquième planète. Les complexes industriels de Taminton, Kolossus et Patos continueront à produire des mines et à les envoyer dans l'espace afin de remplacer celles détruites.

Herkales leva la main et relaya un autre rapport.

- Votre Majesté, les vaisseaux des Déporteurs qui quittent Atlantika sont tous en train d'exploser ! Seule une petite partie d'entre eux est parvenue à franchir la barrière de mines en expansion !

Vasina saisit la situation. Son peuple emprisonné et transporté vers une destination inconnue à bord de ces navires mourrait avec l'ennemi.

Elle récita une prière de deuil et tous ceux présents dans la salle de commandement répétèrent ses mots en hachant les paroles, les voix pleines de tristesse.

Elle se tourna vers Hellas.

- Où se rassemblent les Déporteurs survivants ?

Il répondit immédiatement.

- Les navires ennemis sont sur la face opposée de la dixième planète. Ils orbitent autour de la lune glacée de Taupir.

Vasina ferma les yeux et parut réfléchir, puis elle donna ses ordres.

- Hellas, activez le champ de camouflage ! Nous allons traquer l'ennemi. Je veux savoir où ils emmènent notre peuple.

Elle s'assit sur son siège et regarda les hologrammes et les écrans.

Herkales resta à côté d'elle. Il s'éclaircit la voix.

- Votre Majesté, commença-t-il hésitant. J'ai pris la liberté de prendre votre cape que vous aviez laissée derrière vous sur Atlantika.

- La cape ? Elle n'a plus de valeur pour moi. Nous avons perdu notre royaume. Nous sommes vaincus. La majeure partie de notre peuple est morte et le reste se cache. Nombre des nôtres sont embarqués vers une destination inconnue. Ce vêtement n'est plus qu'une relique du passé.

- Permettez-moi de parler librement, Vasina, demanda-t-il d'une voix tremblante. Nous nous connaissons depuis longtemps et nous faisons mutuellement confiance.

Tout en prononçant ces mots, Herkales regardait constamment dans les yeux de sa souveraine. Il pouvait y voir une grande tristesse.

- Pardonnez-moi, mais je pense que la cape nous est toujours nécessaire. Tout particulièrement à présent, il nous faut des symboles pour nous souvenir de notre passé. Oui, nous avons perdu notre royaume, mais il demeure des survivants des différentes Maisons qui ont besoin de vous en tant que Reine. Et qu'est-ce qu'une Reine Progonaute sans sa cape ? Même si cela va prendre des années, nous ferons tout pour rassembler à nouveau notre peuple. Elle servira alors de symbole pour notre foi inflexible en le futur, mais aussi en tant que souvenir du passé, nous rappelant qui est mort et qui est responsable.

- Je ne la veux pas, insista-t-elle obstinément, tandis que des larmes coulaient le long de ses joues.

- Je garderai la cape pour vous, et lorsque vous le souhaiterez, je vous la rendrai. Elle vous appartient toujours. C'est important pour nous tous.

Herkales fit demi-tour et sortit de la salle de contrôle afin d'emporter le vêtement dans sa cabine.

Une immense mer de flammes déferla sur le Hawk alors que le chasseur pénétrait dans l'atmosphère à grande vitesse, mais Toïber Arkroïd ne percevait aucune sensation de mouvement ou d'accélération. Il ne savait pas ce qui lui arrivait. Applos regardait tout autour avec anxiété.

- Avons-nous quitté le hangar ? Sommes-nous morts ? demanda le paléontologue, cherchant les réponses sur le visage du directeur du D.A.E.

- Nous nous éloignons de la station orbitale à l'accélération maximale ! annonça le pilote. Regardez l'écran ! Elle plonge dans l'atmosphère !

Arkroïd était effondré. Le gigantesque cylindre rotatif tombait sur Terre, rougeoyant comme une météorite en morceaux et montrant des traces récentes d'explosions. Les dommages externes et les points de compression sur la coque indiquaient où il avait été saisi par les puissantes forces artificielles. Les ondes de choc !

Quand la station toucha les premières couches de l'atmosphère, elle commença lentement à se briser.

- Que se passe-t-il ici ? demanda le pilote confus. Je ne ressens aucune force inertielle alors que mes instruments montrent que le Hawk est toujours en train d'accélérer. Comment ça se passe dans le compartiment passager ?

- Même chose ici, répondit Arkroïd avec un sourire.

Sa confusion initiale s'était changée en compréhension. Le Mariner savait la cause de cet effet inhabituel. Il se frappa mentalement le front pour ne pas l'avoir réalisé plus tôt.

Les compensateurs inertiels du Shwakan ! Ils sont à bord du Hawk et sont en train de fonctionner !Scorch n'a pas exagéré, c'est incroyable !

Une brillante explosion annonça la fin de la station spatiale et Arkroïd dut fermer les yeux pour ne pas être aveuglé. Le cylindre, qui avait coûté des milliards de crédits, rougeoya et se désintégra, se séparant en de multiples morceaux qui tombèrent en direction de la Terre. Certains fragments s'enflammèrent immédiatement, mais d'autres étaient suffisamment gros pour plonger jusqu'à la surface. Le Mariner ne put qu'espérer qu'ils n'atteindraient aucune zone habitée.

Il paiera pour ça ! pensa Arkroïd, ses poings serrés et son visage rouge de colère. Le Marcheur d'Âmes venait de tenter de causer la mort de nombreuses personnes avec cet acte barbare. Il voulait choquer les Terriens ! Seule la rapide décision d'abandonner la station avait empêché la perte de vies humaines, pour l'instant.

Le Mariner se tourna afin de voir si Sammy Atkins se portait bien. Le jeune psychologue avait ouvert les yeux.

En un geste, et contre les recommandations du système automatique, le Mariner déboucla son harnais et, se déplaçant avec précaution en apesanteur en se tenant aux prises prévues à cet effet, se dirigea vers son ami.

Les docteurs regardèrent Arkroïd, la bouche ouverte. Qu'avait-il en tête ? Confiant dans la technologie du Shwakan, il s'accroupit devant le brancard.

- Comment vas-tu, Sammy ?

Sa voix était douce et réconfortante. Les yeux d'Atkins se tournèrent vers le Mariner et il commença à pleurer.

- Je t'ai attaqué, injurié. Je suis désolé. Je ne pouvais rien faire contre le pouvoir qui avait envahi mon esprit. J'ai essayé de le rejeter, mais c'était sans espoir.

Applos suivit l'exemple du Mariner et ouvrit la boucle de son harnais.

- Tout va bien, Sammy, répondit doucement le directeur du D.A.E. Je sais au sujet du Marcheur d'Âmes. Scorch l'a chassé et j'espère que bientôt tu iras mieux.

- Arrimage au Blue Moon dans dix minutes, annonça le pilote.

Applos s'accroupit de l'autre côté du brancard et regarda Arkroïd d'un air interrogatif. Ce dernier inclina simplement la tête.

- Peut-être pourrions-nous reprendre notre conversation durant ce vol ? demanda prudemment le paléontologue, tandis que Sammy le regardait les yeux grands ouverts.

- Nous avons besoin que vous nous aidiez à déjouer les plans du Marcheur d'Âmes. Qui l'a vaincu et comment l'a-t-il fait ?

Les yeux d'Atkins se mirent à rouler d'une manière incontrôlable. Cela ressemblait à une attaque nerveuse. Arkroïd s'apprêtait à interrompre la conversation, mais le jeune psychologue se calma à nouveau et répondit d'une voix atone :

- Je ne sais pas comment ils ont fait, mais je vois toujours la même image devant moi.

Arkroïd mit sa main sur son épaule et inclina la tête en signe d'encouragement.

- Quel genre d'image, Sammy ? Pouvez-vous nous la décrire ?

Ce dernier se mit à respirer plus fortement. Manifestement, il essayait de parler contre sa volonté. Finalement, il prononça de courtes phrases.

- L'iris de ses yeux est de couleur or ! Sa peau est un peu brune, les cheveux longs et noirs. Ses yeux sont, si différents. Elle,

- Une femme ? demanda Applos, surpris. Une femme a vaincu le Marcheur d'Âmes ?

- Oui ! s'exclama Atkins. Mais ce n'est pas une femme ordinaire. Je peux le dire à partir de ses yeux.

Sammy commença à sangloter et l'un des médecins fit signe qu'il fallait faire attention.

- Ces informations vous sont-elles utiles, Applos ? demanda calmement Arkroïd.

Le paléontologue secoua la tête.

- C'est trop vague, mais une chose est sûre : il n'y avait pas d'Homo sapiens sur Terre il y a un million d'années !

Toïber Arkroïd acquiesça simplement.

- Vous avez sans doute raison, Applos.

Respirant fortement, Leukonen s'écroula sur le sol de la petite salle de contrôle. Il savait qu'il était toujours dans l'Aiguille, mais il se sentait étrangement soulagé. L'effrayante pression mentale l'avait quitté depuis quelques minutes.

Le Marcheur d'Âmes avait soudain, sans avertissement, abandonné son corps, le laissant dans une sorte de puissant état de manque. Il ne pouvait que se demander combien de temps il devrait encore attendre pour reprendre le contrôle de son propre corps. Pilvi avait une excellente constitution physique et mentale, mais le transfert du Seigneur Globuster l'avait épuisé au-delà de ses limites. Il était absolument sûr que son esprit ne survivrait pas à d'autres possessions. Le Norvégien sentait bien qu'en cet instant, il était à nouveau seul, mais cela ne lui était pas d'une grande aide. Il pouvait à peine bouger et il lui sembla qu'il devrait réapprendre toutes les aptitudes psychomotrices. Il était incapable de rester debout, malgré tous ses efforts. Ses mains, qui, peu avant, avaient manipulé avec habileté des commandes, étaient à présent engourdies. Puis, le contrôle de son corps revint lentement.

Trop lent, pensa Leukonen avec tristesse. À cette vitesse, je ne serai jamais capable de m'échapper !

Son cœur battait rapidement, mais son corps et son esprit étaient relativement calmes, par rapport à la période où il avait été possédé par le Marcheur d'Âmes. Le chercheur rampa à travers la pièce, essayant désespérément de se relever. Quand il se tint enfin sur ses pieds, il prit le temps d'examiner les lieux plus attentivement.

Il était évident au premier regard que cette salle était de conception extraterrestre. Six consoles étaient disposées en nids d'abeilles autour d'une structure centrale que Leukonen identifia comme un système de transport ou un élévateur.

Il doit y avoir différents étages dans l'Aiguille, pensa-t-il. Il est probable qu'elle s'étende profondément sous la glace, avec seulement une partie qui perce la surface du glacier, comme le sommet d'un iceberg.

Au-dessus des six consoles brasillaient des champs d'énergie de couleur rouge, qui correspondaient à des touches de contrôle et à des écrans. Des éléments de commande virtuels, qui peuvent s'adapter aux fonctions choisies par l'opérateur ! Leukonen vit des symboles étrangers défiler sur les écrans. Il ne pouvait pas les comprendre.

À quoi tout ceci sert-il ?se dit-il, désespéré.

Le Norvégien tâta prudemment son corps et réalisa qu'il portait encore tous ses capteurs. Il était possible que le Marcheur d'Âmes ne les ait pas remarqués, ou peut-être avait-il décidé qu'ils ne représentaient pas une menace.

Certains d'entre eux délivraient des informations sur les signes vitaux et la condition physique de Leukonen. Ils étaient implantés juste sous sa peau. Ils étaient petits mais largement suffisants pour les relevés médicaux concernant ses pulsations, sa pression sanguine, sa température corporelle. Certaines de ces données étaient transmises en temps réel aux scientifiques du centre de secours. Il portait d'autres capteurs, sous son tricot de corps et ses vêtements de protection, qui mesuraient les paramètres environnementaux. Son équipement comprenait également une caméra qui ne pouvait être activée que manuellement. Les mains de Leukonen tremblaient quand il brancha le petit appareil. L'objectif était intégré dans son casque de protection et fournissait des images stéréoscopiques. Même ses gants étaient conçus pour collecter des informations. Des spectromètres microscopiques au niveau de ses doigts pouvaient analyser la composition chimique de n'importe quel objet connu.

Les jambes de Leukonen étaient faibles et tremblaient. Ce n'était pas le moment de penser à s'échapper, mais peut-être pourrait-il au moins collecter quelques informations, en espérant qu'il parviendrait ensuite à les faire parvenir à l'Humanité, ce qui fournirait d'autres indices sur la nature de l'Aiguille.

Il fit lentement glisser son gant le long de la console proche. Ses mains plongèrent dans le champ d'énergie équivalent à des touches, mais rien ne lui arriva, si bien qu'il entra en contact avec la surface solide. Leukonen testa aussi les murs et le sol où il trouva d'étranges structures noires ressemblant à de la matière organique. D'une légère contraction de ses muscles oculaires, il bougea la caméra et prit autant de photos qu'il put, laissant les lentilles micro-optiques les envoyer directement à l'appareil de transmission.

La respiration du scientifique devint saccadée. La peur de son ennemi désincarné était revenue. Il ne voulait pas perdre son identité à nouveau.

L'Atlantika manœuvra en dehors du champ de débris et quitta l'intérieur du système sous la protection de son écran de camouflage. Hellas soupçonnait les scientifiques de la Fraternité Noire d'avoir trouvé un moyen de neutraliser cette technique de dissimulation. Les flottes des cinq Maisons n'auraient sinon jamais subi une telle défaite. Vasina reconnut cette possibilité, mais n'avait d'autre choix que de quitter la zone dangereuse.

- Les Déporteurs ne sont que des serviteurs de la Fraternité, tout comme les unités combattantes qui ont envahi notre système ! Il est possible que leur flotte ne puisse donc pas nous détecter. J'ai l'intention de les suivre à la trace.

Hellas regarda autour de lui, perturbé.

- Allons-nous abandonner notre planète-mère et laisser notre peuple derrière nous sur Atlantika ?

Vasina fit un geste apaisant de sa main.

- La Clé Achmédorienne est active. Nous ne pouvons pas retourner sur notre monde dans l'immédiat. Le champ de mines va envahir tout le système. Les séries de détonateurs d'antimatière se densifient de plus en plus. Il y en aura bientôt des milliards et non plus des millions ! Aucun vaisseau, les nôtres tout comme ceux de l'ennemi, ne parviendra plus à croiser les orbites des six planètes. Notre devoir à présent concerne le sort des Progonautes à bord des vaisseaux des Déporteurs. Je veux savoir où notre peuple est emmené !

Hellas était en mesure de dire, rien qu'en regardant les yeux de sa reine, qu'elle ne pouvait être écartée de cet objectif. Il acquiesça de la tête.

- Votre Majesté, pardonnez-moi pour mes doutes. Nous allons commencer la poursuite dès maintenant !

Tandis qu'il donnait les ordres nécessaires, Herkales vint se tenir au côté de sa souveraine.

- Vasina, vous savez ce que les gens sont en train de dire. La Fraternité, qui ou quoi qu'elle soit, a toujours des plans pour les Progonautes.

La Reine sourit.

- Nous avons dévoilé une sombre conspiration et démasqué les Agitateurs qui ont manipulé des planètes entières sur ses ordres. Nous avons ouvert les yeux des peuples de la galaxie ! Nous avons été les premiers à nous apercevoir que la Fraternité, grâce à ses pions, avait pris le pouvoir dans cette partie de l'univers. Nous les avons défiés jusqu'où nous pouvions aller ! Les Broches-Jamal ont protégé nos souverains.

- ... jusqu'à ce que les mercenaires, les espions et les hommes de main de la Fraternité ne les volent ! conclut Herkales.

- Nous n'en savons rien ! le contredit Vasina, le regard inflexible. Depuis que nous ignorons où se trouvent les quatre Broches manquantes, nous ne pouvons plus qu'espérer. Et il faudra plus que ces joyaux pour au final sauver notre peuple.

Herkales rapprocha le bouclier de son corps. Il connaissait l'importance de cette mission, mais en tant que Porteur de Bouclier depuis de nombreuses années, il ne pouvait l'aider autrement qu'en la mettant avant tout en sécurité.

- Mais nous avons presque vaincu la Fraternité. Ils gisaient dans la poussière devant nous ! Nous avons trouvé le cœur de leur conspiration et l'avons investi.

- Oui ! souffla amèrement Vasina. Loor-Dor, le système du Soleil Noir ! Un piège que nous avons reconnu trop tard ! Nous n'aurions jamais dû laisser les planètes-mères des cinq Maisons sans défense, mais ce fut une erreur tactique que nous ne pouvons inverser.

Vasina avait été opposée à une attaque préventive dès le début, mais elle avait dû finalement se ranger à la décision du conseil des Progonautes.

- Votre Majesté ! interrompit Hellas. La lune glacée est sur nos senseurs. Nous avons détecté deux mille vaisseaux de Déporteurs, qui se rassemblent et se préparent à bientôt quitter le système.

- Des Rexas ! siffla-t-elle, en colère. Un peuple sans honneur ! Nous leur avons donné leur liberté, vaincu les Agitateurs de la Fraternité pour eux, et ils nous trahissent !

- Nous aurions mieux fait de ne pas vous écouter, répondit Herkales. Ces reptiles ne sont pas dignes de confiance ! À peine les avons-nous libérés qu'ils s'associent eux- mêmes avec l'ennemi et deviennent leurs Déporteurs !

- Seulement un parmi de nombreux alliés, Herkales ! soupira Vasina. Puis elle donna ses ordres, d'une voix forte et déterminée.

- Hellas, activez le traqueur tachyonique et suivez les Rexas ! Voyons ce que la Fraternité va faire.

L'Atlantika prit de la vitesse et suivit la flotte adverse comme une ombre glissant parmi les étoiles.

Le Hawk rencontra le BBlue Moon à mi-chemin entre la Terre et la Lune. Arkroïd, qui se fiait entièrement à la technologie de Scorch, refusa de regagner son siège, contre l'avis du pilote. Malgré la décélération importante de l'appareil, aucun effet ne fut ressenti à bord.

- Le BBlue Moon est le premier croiseur de la classe Pulsar avec des capacités offensives significatives, annonça le pilote via le système intercom. Le navire a aussi été amélioré dans le chantier spatial lunaire lorsque les ordres de priorité maximale sont arrivés. La peinture est encore fraîche. Le module cargo a été entièrement remplacé par un modèle militaire, contenant deux batteries laser lourdes, montées sur des plateformes extérieures afin d'accroître leur angle d'action. Ces canons peuvent viser différentes cibles simultanément. Chacun d'eux développe une température qui vaporise immédiatement tous les métaux connus. La source d'énergie est une cellule à fusion de grande capacité. La station nucléaire intégrée peut approvisionner en électricité une ville de bonne taille durant un an.

Arkroïd resta muet lorsque le BBlue Moon apparut sur l'écran du Hawk.

- En dessous des plates-formes se trouvent deux canons lourds, équipés de torpilles spatiales et de missiles de croisière, continua le pilote. Tous deux possèdent des systèmes de propulsion quantiques et sont capables d'atteindre soixante pour cent de la vitesse de la lumière. Les têtes armées sont, pour l'instant, les modèles standards employés habituellement contre les astéroïdes ou les débris spatiaux.

- Atterrissez immédiatement. Je dois passer un appel urgent à l'amiral Hayes via une ligne sécurisée.

Le Mariner lança un regard inquiet vers Atkins.

- Assurez-vous que la meilleure équipe médicale a été mobilisée pour notre blessé.

- C'est ce qui a déjà été demandé, Monsieur, confirma le pilote tandis qu'il alignait le Hawk le long du BBlue Moon en un virage serré.

Arkroïd n'eut pas même pas besoin de se tenir à ses accoudoirs durant cette manœuvre.

Finalement, il y a un moyen plus confortable de voyager à travers l'espace, pensa-t-il tandis que le petit vaisseau entrait lentement dans le hangar du BBlue Moon.

Une fois la porte du sas fermée et l'atmosphère de la baie d'embarquement restaurée, le pilote défit sa ceinture de sécurité et ouvrit l'écoutille du Hawk. Les deux docteurs et Applos, qui n'avaient pas quitté Atkins, amenèrent la civière à l'extérieur. Arkroïd et le pilote sortirent ensemble de l'appareil. Le chef du D.A.E. avait essayé sans succès de joindre le quartier général de la flotte à l'aide de son communicateur de poignet qui était soit cassé, soit incapable d'émettre à une telle distance.

- Quel est votre nom, Capitaine ? demanda Arkroïd.

- Charles Mahoney, Monsieur.

- Bien, Capitaine. Je suppose que je vous dois des excuses. Je n'ai pas voulu être dur avec vous durant le décollage. Vous n'avez rien à vous reprocher. J'étais juste trop inquiet.

- Pas de problème, Monsieur. C'est dû à la situation, il n'y a pas de mal. Ça fait partie du métier !

Touché, pensa Arkroïd.

Il serra la main du pilote et fit demi-tour.

Un groupe armé de soldats de la nouvelle force de défense spatiale stratégique attendait devant le Hawk. Lorsque les hommes reconnurent le chef du D.A.E., et donc leur officier supérieur, ils se mirent immédiatement au garde-à-vous.

Le chef de l'escadron, un lieutenant, s'approcha, se planta en face de lui et cria, de toute la force de ses poumons :

- Bienvenue à bord, Monsieur! Lieutenant OToole à votre service!

Bienvenue à bord, mes fesses ! pensa Arkroïd. Ce lèche-botte ment comme un arracheur de dents. Je parie une centaine de crédits que ses ordres n'étaient pas « rencontre et sourire » mais plutôt « affrontement et arrestation » !

Il acquiesça puis inspecta rapidement les commandos et leur équipement. Ils portaient des casques bleu-ciel, manifestement en provenance des vieux stocks des surplus des Nations-Unies, sauf que maintenant le symbole de l'Union Solaire était inscrit dessus. Munies d'armes de poing lourdes, les troupes portaient de récentes tenues de combat, conçues pour les engagements spatiaux.

- Qui est en charge de ce vaisseau ?

- Le premier officier, le major Dragonis, Monsieur!!il est dans le central; Monsieur! répondit-il, rapidement et aussi fortement que précédemment. Le commandant..

- ... baissez le son, Lieutenant, je ne suis pas encore sourd ! l'interrompit Arkroïd.

- ... le commandant en titre n'était pas arrivé à la base lunaire lorsque le Blue Moon a reçu l'ordre de partir, continua son interlocuteur avec un niveau sonore moins assourdissant.

Le chef du D.A.E. regarda autour de lui puis dit :

- Maintenant, écoutez-moi, lieutenant O'Toole. Nous transportons onze très importants éléments qui doivent être transférés immédiatement au centre de recherche sur la Lune. L'un des cubes argentés doit rester à bord. Vous êtes personnellement responsable de son entreposage dans une pièce verrouillée près de la section de propulsion.

Confus, l'officier regarda le pilote du Hawk.

- Très bien, acquiesça Charles Mahoney. Je vais immédiatement initier les vérifications nécessaires et transporter personnellement ces objets jusqu'à la Lune.

- Bougez-vous, à fond! Nous avons un boulot a faire! commanda le lieutenant à ses hommes.

Arkroïd secoua la tête, ses oreilles résonnaient encore des cris et bourdonnaient tandis qu'il se dirigeait vers le central. Il était maintenant escorté par le capitaine Jim Tanners, l'officier du commandement exécutif qui venait juste d'arriver dans le hangar.

Tout au long de son trajet, il remarqua aisément les modifications dues à l'adaptation d'un vaisseau d'exploration en navire de guerre. Le croiseur de bataille ne contenait à présent qu'une poignée d'installations scientifiques. Partout à bord, des conteneurs de munitions, des armes et d'autres équipements militaires remplaçaient les appareils et les laboratoires de recherche.

Le personnel de la centrale de commandement regarda brièvement dans sa direction lorsque les portes s'ouvrirent. Le major Alfons Dragonis se dirigea vers Arkroïd et fit un bref rapport.

- Honoré de vous avoir à bord du Blue Moon, Monsieur. Malheureusement, nous avons dû partir en urgence, mais nous devrions pouvoir être cent pour cent aptes au combat dans.

Arkroïd interrompit le premier officier d'un geste de la main.

- Je suis parfaitement au fait de la situation. Je prends temporairement le commandement du Blue Moon. Donnez-moi immédiatement une liaison sécurisée avec l'amiral Hayes, s'il vous plait.

Dragonis secoua la tête avec regret.

- Nous avons perdu le contact avec le quartier général. Cela a commencé il y a quinze minutes. L'Aiguille bloque nos communications avec la Terre.

Arkroïd regarda le premier officier d'un air incrédule.

- Que voulez-vous dire par « bloque nos communications » ?

- Nous avons essayé sur tous les canaux, Monsieur. Sans succès. Nous ne parvenons même pas à atteindre l'un des satellites relais ou à recevoir les signaux de la surveillance spatiale. Avec les senseurs longue portée, nous pouvons constater que la situation climatique au-dessus du pôle Sud empire. L'ouragan couvre à présent la totalité du continent antarctique.

Arkroïd fixa le major, surpris.

- Que pouvez-vous me dire à propos de la station orbitale ?

- Nous avons observé sa chute. Des morceaux sont tombés dans l'océan Atlantique sans causer le moindre dommage. La plupart des fragments ont brûlé lorsqu'ils ont pénétré dans l'atmosphère, et la perte de la station est en elle-même un dommage très sérieux pour l'Union. (Le major baissa d'un ton et ajouta :) Juste avant la perte de la liaison radio, de nouveaux effets gravimétriques, plus puissants, ont été annoncés. Et il y a plus.

Arkroïd se prépara au pire tandis que Dragonis continuait.

- La base de l'Antarctique a reçu d'étranges signaux du chercheur norvégien Pilvi Leukonen. Il est parvenu à nous transférer des informations avant la coupure des liaisons radio. Les scientifiques étaient préoccupés par deux de ses données biométriques. Elles étaient si différentes, si éloignées des normes, qu'elles ne pouvaient être interprétées que d'une manière, comme si...

- ... comme s'il avait été pris sous contrôle par le Marcheur d'Âmes ! compléta Arkroïd. Il se sentit soulagé durant un bref moment. Si le Marcheur d'Âmes avait trouvé un nouvel hôte, peut-être Atkins était-il sauf. Il éprouva immédiatement des remords. Que venait-il de penser là ? Leukonen était lui aussi un être humain.

- Exact, affirma l'officier, impressionné par la vitesse de raisonnement d'Arkroïd. Ses fonctions métaboliques ont rapidement accéléré. Sa température corporelle et ses pulsations ont augmenté. La victime d'un Marcheur d'Âmes doit être soumise à des conditions physiques extrêmes durant la possession.

Arkroïd était exaspéré.

- Il n'était pas nécessaire de sacrifier cet homme tel un agneau !

Il jeta un bref regard sur la Terre qui s'affichait sur le grand écran. La planète bleue avait l'air paisible à cette distance. Il n'y avait aucun signe de la présence menaçante. Puis il donna son premier ordre en tant que nouveau et temporaire commandant de ce navire de guerre.

Avec son statut de chef du Département des Affaires Extraterrestres, Toïber Arkroïd était officiellement doté de pouvoirs supérieurs à ceux de l'amiral Hayes. Il était conscient que cette situation ne le plaçait pas au mieux vis à vis des grosses huiles et il utilisait donc ses prérogatives avec discrétion. Il n'était pas simplement un foutu civil. Il avait gravi les échelons de la hiérarchie militaire jusqu'à celui de commandant en second avant de quitter l'armée, sans imaginer qu'un jour, il serait le « Chef ».

- Cap sur l'Antarctique ! Utilisez le vecteur d'approche le plus rapide ! (Il fit une pause et ses yeux devinrent durs.) Il est temps de montrer à notre invité-surprise ce que nous pensons de ses activités.

La planète bleue a l'air d'un véritable joyau. C'est un monde merveilleux, pensa Vasina en regardant les premières détections à longue portée.

L'Atlantika continuait à courir sous son bouclier antidétection et avait quitté la piste tachyonique à proximité de la cinquième planète d'un système inconnu. Le vaisseau amiral avait effectué une orbite autour de la géante gazeuse, dont la composition rappelait Patos. Sa taille les avait cachés des analyseurs ennemis et ses émissions brouilleraient les détecteurs de poursuite. Les hommes de l'Atlantika avaient rapidement identifié la seule planète habitable de ce système stellaire, la troisième, tournant autour du soleil jaune à une distance favorable.

Ses réflexions silencieuses furent interrompues par le son des alarmes qui retentissaient à travers le navire, annonçant que l'ordinateur de contrôle avait déterminé les coordonnées ennemies. Les symboles des classes auxquelles appartenaient les appareils adverses apparaissaient sur la carte holographique qui mettait constamment à jour la vue du système.

- Flotte des Déporteurs sur la troisième planète ! annonça l'officier en charge de la détection.

- C'est un monde à oxygène ! Conditions favorables pour les Progonautes, dit simultanément une voix en provenance de la section scientifique.

- Un instant ! Une nouvelle à la fois ! dit Vasina afin de calmer l'excitation du moment. Je veux savoir où nous sommes. De quel secteur spatial s'agit-il ?

Une tablette de données holographiques à la main, Hellas vint se poster devant le trône, salua et fit son rapport.

- Nous avons pourchassé le convoi ennemi dans l'un des bras inexplorés de la galaxie. Atlantika et les autres mondes progonautes sont à vingt-quatre mille années-lumière de notre position actuelle, en direction du centre galactique. Ce système n'apparaît pas sur nos cartes stellaires. Tout ce que nous en savons est ce que nous en disent les analyseurs : un petit soleil jaune avec neuf planètes.

Vasina regarda pensivement la carte holographique sur laquelle s'affichaient de plus en plus de nouveaux marqueurs.

- Que font les Déporteurs sur le troisième monde ?

Herkales s'approcha de sa reine et pointa du doigt les nombreux échos.

- Ils se posent à la surface, y restent quelques heures puis se replient. Pourquoi n'envoyons-nous pas une sonde ?

- Commandant, des objections à un tel envoi ? demanda Vasina à Hellas qui, simplement, secoua légèrement la tête. Alors, faisons-le. Je veux savoir ce qui se passe sur ce monde.

Un Progonaute, plus petit que les autres, et qui portait l'uniforme des spécialistes en détection, s'approcha, visiblement tout excité, salua avec rigueur et tendit un message à Herkales. Il était trop nerveux pour s'adresser directement à sa reine. Le garde du corps prit le rapport et parcourut le texte. Il était visiblement secoué lorsqu'il passa la note à Vasina.

- Des vaisseaux appartenant aux Attrapeurs d'Esprits ? La flotte de ces animaux est aux portes de ce système. Qu'est-ce que cela veut dire ? demanda-t-elle.

Personne à bord de l'Atlantika ne lui répondit.

La Fraternité Noire a sans doute inclus ces êtres dans ses plans, pensa Vasina, consternée.

- Aux postes de combat ! ordonna-t-elle, mais l'ordre n'était pas nécessaire, son équipage avait été préparé pour cet instant.

- Aux postes de combat!

L'ordre résonna dans tous les haut-parleurs à bord du BBlue Moon. Simultanément, le croiseur de bataille commença à bouger. Arkroïd avait expliqué le mode opératoire des amortisseurs inertiels à l'équipage du poste central, mais ils étaient toujours sous l'effet de la surprise. Aucune force d'accélération n'était ressentie à bord du navire, même lorsqu'il effectua une manœuvre de retournement.

Le chef du D.A.E. regarda en arrière, satisfait.

- Le Hawk est parti pour la Lune avant que le croiseur n'appareille. Voyez les niveaux d'accélération qu'il atteint. C'est incroyable ! annonça un technicien de détection.

Arkroïd acquiesça simplement et observa l'affichage principal du central de commandement avec un regard tendu.

- Paré à ouvrir le feu, major Dragonis ! Je veux aussi voir jusqu'à quelle distance s'étend le bouclier radio dans l'espace. La mission de Quaoar a montré que la communication était possible à l'intérieur du champ.

Le premier officier relaya ses instructions à la section de contrôle des armes.

- Quelle cible ? voulut savoir l'un des responsables de tir.

Arkroïd ricana brièvement. Il avait une foule de choses à prendre en considération.

Devons-nous venger la station orbitale et tirer sur l'Aiguille ? Que se passera-t-il si nous endommageons cette maudite construction et que nous initions une réaction en chaine ? Et si nous la détruisons et que nous perdons tous ses secrets ? Qu'en est-il de Leukonen, à l'intérieur, sous le contrôle du Seigneur Globuster ? Quelle est la bonne décision à prendre ?

- Arkroïd. Monsieur ? demanda Dragonis. Quels sont vos ordres ?

Le Mariner loucha et se frotta la base du nez.

- Feu sur l'Aiguille avec les deux canons lasers ! Au moment où nous traverserons la région du pôle Sud, engagez nos autres armes puis retraite rapide.

Le major déglutit avec difficulté.

- Que faisons-nous si cela nous attaque comme la station ?

Arkroïd remua la tête.

- Elle était positionnée en orbite géostationnaire. Elle n'avait aucun armement qui pouvait atteindre la Terre. Nous pouvons nous défendre nous-mêmes. À présent, montrez-moi ce que votre nouveau navire peut faire !

Dragonis serra les lèvres et Arkroïd lut le doute dans le regard de l'officier.

L'Humanité a désappris l'art de la guerre après des générations de coexistence pacifique. Eh bien, il faut réapprendre ce que se battre veut dire !pensa-t-il.

Lorsque le BBlue Moon se trouva à moins de six cents kilomètres de la Terre, les signaux radio réapparurent soudainement.

- Je vous l'avais bien dit, soupira Arkroïd avant de commencer à recevoir les messages sur sa console.

Tous étaient aussi inquiétants les uns que les autres. Ils décrivaient, avec force détails, les effets qu'avaient les tremblements de terre continuels sur les cités. De nombreux morts étaient à déplorer.

Dès que l'Aiguille fut dans la ligne de mire, Dragonis ordonna de charger les cellules des lasers à pleine puissance et d'ouvrir le feu. Quelques instants plus tard, les deux canons se déchargèrent dans un grondement sourd. Les faisceaux à haute énergie n'étaient pas visibles dans le vide spatial, aussi rien ne changea sur les écrans.

Cependant, dès qu'ils pénétrèrent dans l'atmosphère, ils initièrent deux trainées de flammes bleues, aveuglantes pour ceux qui n'avaient pas les yeux protégés. L'acquisition de cible du BBlue Moon et le radar de poursuite avaient dirigé les deux lasers afin qu'ils convergent parfaitement sur l'Aiguille !

Son corps tremblait. Une douleur brûlante traversa tous ses membres, puis l'esprit de Leukonen prit un coup comme s'il avait encaissé un direct et dut se soumettre. Il resta debout, telle une marionnette, et se dirigea vers l'une des consoles. Le Marcheur d'Âmes était de retour !

Le scientifique, enragé par ce viol mental, constata que ses sentiments et même sa présence étaient superbement ignorés par l'intrus. Il lui fallut toute sa force de concentration pour former un cri psychique et le diriger sur le Marcheur d'Âmes.

- Qu'es-tu en train de me faire faire, espèce de bête ? Pourquoi as-tu besoin de voler mon corps ? Qu'est-ce qui ne va pas avec le tien ?

La réponse vint tel un tonnerre de rage qui traversa son esprit, tout en brûlant sa personnalité et brisant toute résistance.

- Ton peuple n'a toujours pas compris qui donne les ordres, ici ! Ces vers de terre osent souiller mon corps avec leurs armes primitives... Vous avez besoin d'une autre leçon !

Leukonen ne pouvait que regarder avec désespoir ses doigts effleurer la surface des contacts, entrant une série de commandes.

- Pourquoi n'ai-je pas été capable de faire ça lorsque tu m'as laissé seul ?demanda-t- il, sans attendre de réponse.

Le Seigneur Globuster répondit néanmoins, manifestement amusé :

- Cela requiert ma signature mentale, bien sûr ! Pensais-tu que j'aurais laissé une petite forme de vie telle que toi jouer avec mon corps ?

L'esprit torturé du scientifique se soumit de lui-même à l'inévitable.

- Que se passe-t-ilmaintenant ?émit-il avec peur.

- Tu es en train de sélectionner pour moi ma prochaine cible, fut la réponse.

La conscience de Leukonen se cabra.

Non ! se dit-il à lui-même. Ne pense pas ! Ne pense pas !

Le démon rit à travers son esprit.

- Trondheim, oui ! Veux-tu que je détruise la ville de ta naissance ?

Le Norvégien paniqua.

- Non ! Ce n'est pas la faute de ces gens ! supplia-t-il.

Le Marcheur d'Âmes ignora le chercheur et entra une nouvelle séquence. Un globe holographique se forma au-dessus de la console et commença lentement à tourner.

L'image de la Terre était entourée d'objets étiquetés avec des symboles inconnus. Ce devait être les différentes stations spatiales. Soudain, un fort bruit particulièrement désagréable retentit dans la pièce. Horrifié, Leukonen vit à travers les yeux du Seigneur Globuster que plusieurs objets s'éloignaient de l'Aiguille dans différentes directions. Le chercheur poussa un cri silencieux de terreur lorsqu'il vit l'un de ces points se diriger vers sa ville natale.

- Tir de plasma en approche, coordonnées quatre - dix - trente !

Hellas conserva son calme malgré la soudaineté du rapport. Les vaisseaux ennemis avaient surgi de derrière la géante gazeuse et avaient ouvert le feu sans sommation.

- Manœuvre d'évasion phi-delta, lancez les propulseurs d'urgence. Canonniers, sélectionnez vos cibles ! Répondez au tir !

Assise sur son trône, Vasina se tourna et regarda l'affichage avec scepticisme.

L'Atlantika avait viré à temps et les tirs avaient loupé le navire de moins de cent mètres. Les canons à haute énergie des Progonautes répondirent et envoyèrent leurs décharges au point d'interception calculé. Un nouveau soleil apparut dans l'orbite de la géante gazeuse tandis que l'ennemi était touché.

- La détection a identifié une patrouille des Attrapeurs d'Esprits, annonça Hellas.

- Bloquez leurs communications ! ordonna-t-elle.

Les techniciens s'empressèrent d'obéir.

- Une seconde attaque ! prévint l'officier de la détection.

Trop tard. La lumière s'accrut, les sphères d'énergie bleue s'approchaient de l'Atlantika et la souveraine sut que toute tactique d'évitement ne serait qu'illusoire.

Herkales protégea de son corps le trône de Vasina tandis qu'un fort impact secouait tout le navire. Puis le vaisseau ennemi parut gonfler et se désintégra dans une boule de feu aveuglante. Les Progonautes venaient de réussir un tir direct.

- Rapport des dégâts ! demanda Hellas à toutes les sections du navire.

- Les réserves d'énergie primaire sont touchées. Le pilotage secondaire fonctionne mais le propulseur tachyonique a été sérieusement endommagé ! L'appareil ennemi a dû se cacher derrière l'une des lunes de cet œil sanglant juste là. Il nous a détectés, malgré le bouclier d'invisibilité ! Ce n'est pas bon !

Il fit un signe de tête en direction de la géante gazeuse avec ses sinistres tempêtes rouges.

Vasina croisa le regard consterné d'Herkales. Si la propulsion était irrémédiablement endommagée, l'Atlantika était bloqué dans ce système.

- Nous recevons des informations en provenance de la sonde-espion ! rapporta un officier des communications.

Vasina retint son souffle.

- Analysez la totalité du secteur ! Je veux savoir combien de vaisseaux de ces animaux stationnent dans le coin ! Transférez les données de la sonde à la salle de contrôle !

Lorsque les premières images de la planète bleue arrivèrent à Vasina, elle crut voir Atlantika, mais non, c'était bien un autre monde. Une nuée de vaisseaux descendaient à sa surface et atterrissaient sur les différents continents, de grandes masses de terre bordées ou entourées d'océans encore plus grands.

- Ils expulsent notre peuple des vaisseaux et les laissent simplement sur place ! Tout ce qui leur reste, ce sont leurs vêtements ! dit amèrement Herkales.

Ce que chacun, dans la salle de commandement, était à même de constater.

D'autres images suivirent et montrèrent des groupes de Progonautes avec une peau de couleur plus sombre.

- Des survivants de la Maison de Nubia ! Comment est-ce possible ? demanda Vasina, abasourdie.

- Aucun doute, nous allons voir les rescapés de toutes les autres Maisons. Ils sont tous abandonnés, sans vivres. Pas d'arme, pas d'abri et pas de nourriture. La plupart d'entre eux vont mourir sur cette étrange planète ! dit Herkales, consterné.

- La Fraternité Noire a détruit nos mondes et abandonne certains des nôtres dans ce système éloigné de tout. Qu'est-ce que cela signifie ?

Herkales ne pouvait toujours pas comprendre le pourquoi de la situation.

Le Porteur de Bouclier se tourna vers Vasina qui restait figée devant les images. La chef de la Maison d'Atlantika paraissait comprendre la situation et murmura d'une voix si ténue qu'Herkales dut tendre l'oreille :

- Ils placent notre peuple sur différents continents, sans arme, avec cependant des effectifs de chaque Maison suffisants pour garantir qu'il y aura des survivants. Les Progonautes seront trop concernés par les aspects essentiels de leur subsistance pour penser à autre chose. Regardez-les : pour la plupart jeunes, peut-être suffisamment forts pour endurer leurs nouvelles conditions de vie, mais pas assez pour préserver le savoir de leur culture à travers les années.

- Vasina ? demanda doucement Herkales. Si vous comprenez ce qui se passe, dites-le moi !

D'un mouvement de la tête, elle ramena ses longs cheveux noirs derrière ses épaules et fronça les yeux en direction de son garde du corps.

- Ils établissent une réserve, Herkales ! Ils ont anéanti notre peuple mais, dans le même temps, ils ont préservé suffisamment d'entre nous dans un but mystérieux qui leur reste propre. Les survivants vont bientôt oublier qui ils étaient autrefois. Comme toute leur énergie sera consacrée à lutter pour leur survie, ils vont perdre tout leur savoir et devront tout recommencer depuis le début.

Un grand silence s'installa dans la salle de contrôle. Le garde du corps leva son menton en un geste de défiance.

- Votre Majesté, nous ne pouvons tolérer cela ! Pas tant que nous vivons et que ce vaisseau peut naviguer parmi les étoiles.

Les yeux de Vasina se rétrécirent.

- Gardez un œil sur les mouvements des Déporteurs. Dès que les navires rexas seront partis, programmez une trajectoire pour la planète bleue.

Hellas lança des ordres et se tourna vers Vasina.

- Votre Majesté, comment devons-nous appeler ce monde ?

La Reine des Progonautes regarda l'armure dorée de son garde du corps et le fier insigne de la Maison d'Atlantika qu'il arborait.

- Je le nomme Atlantis, en mémoire de notre planète natale et dans l'espoir que ceux laissés derrière puissent trouver la paix, et un jour retourner à la surface.

- Nos armes sont sans effet ! rapporta un canonnier. L'Aiguille ne montre aucune réaction à notre tir direct ! Les faisceaux lasers sont tout simplement absorbés !

Le visage d'Arkroïd se durcit.

- Faites pivoter le vaisseau et essayez encore ! commanda-t-il d'un air de défi.

L'alarme de la détection lui coupa la parole.

- Attention ! Tir inconnu en approche. Impact dans huit, sept, six.

Arkroïd vit une sphère rougeoyante d'énergie qui avait émergé du sommet de l'Aiguille et qui fonçait en direction du BBlue Moon.

- Manœuvres d'évitement ! Accélération maximale ! Maintenant !

Le système de propulsion du croiseur rugit et Dragonis força le navire de guerre à effectuer une manœuvre qu'il n'avait encore jamais osée. La charge de plasma manqua le vaisseau de quelques mètres, laissant derrière elle une trace noire qui courait le long de la coque polie.

- Personne à bord n'aurait survécu sans les amortisseurs inertiels, dit le premier officier d'une voix dramatique.

- Autres tirs effectués ! Les boules de plasma se dirigent vers les stations III et VII ! Un quatrième fonce vers une cible située à la surface ! L'impact va se produire près de la ville norvégienne de Trondheim !

Arkroïd sauta de son siège. Ses poings étaient tellement serrés que ses ongles entaillèrent la paume de ses mains. Le Mariner savait qu'il serait trop tard pour évacuer la ville. La première station orbitale brilla et disparut des écrans radars, puis la seconde. Nul n'osa dire un mot jusqu'à ce que le chef du D.A.E., la voix tremblante, demande :

- Ont-ils réussi à s'en sortir ?

Les officiers de la salle de contrôle restèrent comme choqués.

Personne ne lui ayant répondu, Arkroïd hurla :

- Avez-vous repéré des modules d'évacuation ?

Dragonis secoua calmement la tête.

- Le troisième tir a atteint sa cible, rapporta l'officier de détection d'une voix atone.

- La ville norvégienne de Trondheim a été détruite par une terrible boule de feu.

- Faites faire demi-tour au vaisseau et positionnez-le sur une orbite à distance de sécurité, dit Arkroïd.

C'était le pire jour de toute sa vie.

Sois maudit, assassin ! Tu n'es qu'une bête ! Qu'est-ce que ces gens t'avaient fait ? pensa Leukonen, en pur désespoir. Il n'attendait aucune réponse.

- Reste calme, tes jérémiades me rendent malade ! Je peux forcer ce monde sans intérêt à quitter son orbite, stopper le cours de toutes les formes de vie ou plonger les continents sous les océans, ce que je ferai si tu me défies ! Ton peuple ne sait rien. Vous êtes naïfs, sans pouvoir et faibles ; vous l'avez toujours été ! Je peux me souvenir lorsque vous avez démasqué les Agitateurs de la Fraternité Noire, quand vous vous êtes rebellés contre la destinée de la galaxie... mais plus aucune trace du pouvoir qui a effrayé et fasciné mes créateurs ne subsiste à présent en vous !

Leukonen ne comprenait pas un traître mot de ce que le Marcheur d'Âmes lui racontait.

Nous te vaincrons et mènerons tes maîtres à la ruine ! pensa le Norvégien bravement.

- Tu ne sais pas de quoi tu parles, pauvre ver de terre ! rit son interlocuteur. Lorsque le collecteur sera à nouveau opérationnel, je ne contrôlerai pas simplement ta misérable vie, mais des légions de corps seront entre mes mains.

Après ces dernières paroles, le Marcheur d'Âmes quitta à nouveau le scientifique. Leukonen sentit un choc bioélectrique. Il était nauséeux et se mit à vomir. L'intense douleur qu'il ressentait par moments dans son crâne lui donnait l'impression que des aiguilles chauffées à blanc étaient plantées dans ses yeux. Le Norvégien, sous l'effet de la douleur, s'effondra. Proche de l'évanouissement, il se dirigea vers l'élévateur du central de commandement de l'Aiguille.

Il n'avait qu'une pensée en tête : échapper au Marcheur d'Âmes. Il préférait mourir de froid dans les déserts de glace plutôt que de voir son corps retomber entre les mains de ce monstre.

Près de l'effondrement total, le Scandinave se traîna jusqu'à l'ascenseur et tomba littéralement dans le puits. Il fut saisi par un champ de transport et emmené dans les profondeurs. Leukonen ignora combien de temps dura sa descente avant qu'il n'atterrisse durement à la sortie d'un autre niveau, heurtant sa tête sur le sol. La douleur était difficilement supportable, mais elle le ramena à la conscience. La souffrance l'aidait à vaincre la paralysie de l'effet du transfert.

Une nouvelle pièce s'offrit à son regard. Son sens perturbé de l'équilibre le ballotait d'un côté à l'autre, lui montrant un environnement en mouvement. Il observa les alentours. Du sang coulait depuis les bords de sa bouche et il dut déglutir plusieurs fois afin d'en faire passer le goût. Ce niveau était différent de par la taille et l'arrangement des consoles, mais certaines choses attirèrent son attention.

Manifestement, il était arrivé dans une zone qui n'avait pas été utilisée depuis longtemps. À l'opposé de la salle de contrôle du Seigneur Globuster, cette section paraissait abandonnée. Alors que Leukonen rampait plus loin, il souleva des nuages de poussière qui avait dû s'accumuler là durant des années. Ils obscurcirent sa vision, lui brûlant les yeux.

Où suis-je ?se demanda-t-il.

Il saisit divers objets lesquels, pour la plupart, éclatèrent sous ses mains et ses ongles, certains se désintégrant comme de la fine poussière dès le premier toucher. D'autres, en revanche, paraissaient durs comme de la pierre.

Aussi dur que de la roche ou pétrifiés ?se dit-il.

Le chercheur eut une pensée effrayée et frotta ses yeux larmoyants afin d'en chasser la poussière.

Alors qu'il commençait lentement à voir à nouveau, il regarda directement les os humains éparpillés sur le sol devant lui ! Tout en poussant un cri perçant, il se mit à reculer, cassant davantage d'os. Il y en avait partout.

Oh non ! pensa Leukonen, horrifié. Toute la salle était couverte de fragments de squelettes de nombreuses personnes. Il se sentit défaillir. Qu'est-ce que tout ça signifie, tous ces gens morts ?

Et soudain le scientifique sut.

Sont-ce les restes de tous les corps des hôtes précédents ? Est-ce que le Seigneur Globuster les a juste quittés et abandonnés ?

Cette pensée lui fit presque perdre l'esprit. Avec un cri de panique, Leukonen sauta sur ses pieds et se tint debout. La peur donna à son corps martyrisé une force insoupçonnée. Alors qu'il se tournait pour repartir, il aperçut soudain un reflet de lumière bleue entre les os. Le chercheur s'arrêta et observa l'étrange objet qui semblait exercer une sorte d'attraction sur lui. Les mains tremblantes, Leukonen écarta les fragments alentour et regarda avec incrédulité l'artéfact sur le sol. Il le saisit et, au moment où ses doigts touchèrent l'objet, une forme d'énergie inconnue parcourut son corps. Elle ne pouvait pas être plus opposée au viol psychique brutal du Marcheur d'Âmes. Il sentit une chaude impulsion apaisante le traverser et le revitaliser. Le chercheur pressa l'objet contre son buste avec gratitude et quitta le niveau de l'horreur.

La flotte des Déporteurs avait quitté le système, mais les navires des Attrapeurs d'Esprits étaient toujours observables dans les secteurs périphériques. Ce qu'ils faisaient restait un mystère.

Vasina avait donné des ordres pour approcher de la planète bleue afin d'assister les Progonautes abandonnés et apporter aux déportés quelques ressources indispensables mais à présent, ses pensées étaient tournées vers son peuple toujours à bord du vaisseau amiral.

Le contrôle des dommages donnait une image décourageante après la courte bataille avec l'appareil lenticulaire ennemi. L'Atlantika n'était plus capable de franchir de longues distances. Le système tachyonique de pilotage avait été sévèrement touché et les techniciens n'étaient pas sûrs que les ressources du bord suffisent pour le réparer. Le navire amiral progonaute approcha avec précaution de la planète qu'elle avait nommée Atlantis, à une vitesse bien en dessous de celle de la lumière. Vasina avait mis tout son équipage en état d'alerte avec pour ordre de tenir parées au décollage toutes les navettes des réfugiés, afin de les envoyer sur ce nouveau monde dès que possible.

Il n'y avait aucun signe d'activité ennemie à proximité de la troisième planète. Après avoir passé une journée à observer le secteur à partir de la face obscure de la petite lune, l'Atlantika quitta finalement sa cachette et s'en approcha directement. Les détecteurs courte portée confirmèrent les données fournies par les analyses précédentes. Les Progonautes des cinq maisons avaient été abandonnés sur différents continents. Les survivants des Maisons de Persia, Nubia, Asia, India et Atlantika y étaient présents, mais chaque groupe était séparé par de grandes distances. Aucun d'entre eux n'avait la technologie nécessaire pour contacter les autres.

Les capteurs du vaisseau amiral localisèrent une immense langue de terre inhabitée qui formait un pont entre deux continents. Elle possédait suffisamment de ressources naturelles pour aider son peuple et était située dans une zone climatique tempérée. Vasina donna ses ordres afin que les réfugiés s'établissent là. Elle supervisa personnellement les opérations pour s'assurer que tout irait bien pour eux.

Tandis que l'Atlantika se positionnait en orbite et observait le voisinage de la planète, Herkales amena Vasina à la surface à l'aide d'un navire auxiliaire. Leur trajectoire survola le continent glacé du pôle Sud qui avait été classé comme inhabitable.

- Nous pouvons visiter les zones plus au nord sans tenue spatiale, Votre Majesté. L'atmosphère, la pression et la gravité sont pratiquement identiques à celles d'Atlantika. Votre théorie prend de plus en plus de sens pour moi. La Fraternité Noire a choisi cette planète pour une raison, elle est parfaite pour les Progonautes.

- C'est possible, mais ce monde n'est pas une nouvelle patrie pour nous, pas plus qu'il ne signifie le salut de notre peuple. C'est une réserve où nos derniers Progonautes ont été exilés. Nous ne savons toujours pas pourquoi l'ennemi agit ainsi. Quelles que soient les intentions de la Fraternité Noire, il est certain qu'elles ne seront pas en notre faveur.

Herkales pilota le petit vaisseau manuellement à travers le continent glacé. L'immense désert blanc s'étendait sur des kilomètres, jusqu'à l'horizon.

- Votre Majesté, que ferons-nous si le système tachyonique de l'Atlantika est irréparable ? Avez-vous envisagé ce cas de figure ?

Vasina ignora les considérations de son garde du corps. Peut-être était-elle fataliste, refusant les plus probables éventualités, mais elle devait prendre les choses comme elles venaient.

- Aidez les réfugiés et distribuez l'équipement parmi eux. Ensemble, avec les Progonautes des autres Maisons, nous trouverons une manière d'aider notre peuple.

- Cela n'arrivera pas, misérable créature !

Ils s'arrêtèrent net. L'un des soldats qui les avait accompagnés durant le vol avait surgi sans prévenir et avait prononcé cette phrase malveillante. Herkales se mit devant lui et sortit son épée à vibration, l'arme traditionnelle des gardes du corps.

Vasina croisa le regard du militaire.

- Votre nom est Achilles, n'est-ce pas ? Que voulez-vous ajouter à notre conversation, soldat ?

Le son de sa voix était répugnant lorsqu'il répondit :

- Avez-vous cru que la Fraternité laisserait les bannis derrière elle sans un moyen de les surveiller ? Pensez-vous vraiment que vous puissiez défier votre destinée ? Que vous avez la moindre chance ?

Herkales pointa son épée sur l'homme afin de protéger sa reine. De quoi, il n'en était pas sûr.

- Achilles, qu'est-ce qui ne va pas avec vous ? Vous êtes un ami et un soldat loyal de la Maison d'Atlantika, mais un tel manque de respect est inacceptable !

- Hors de mon chemin, misérable ver de terre. Je vais exécuter ta Reine! Tu ne peux pas m'arrêter.

Deux autres soldats avaient bondi de leur siège et pointaient leurs armes en direction de l'homme. Il recula d'un pas, attrapa l'un des gardes et le projeta à travers la salle de commandement d'un seul de ses bras. Celui-ci heurta durement la console de contrôle du pilotage et s'effondra sur le dos, couvert de sang.

Soudain, Vasina remarqua la lueur bleu intense de sa Broche-Jamal.

- C'est un Marcheur d'Âmes ! hurla-t-elle. Herkales, attention ! Il peut conférer au corps d'Achilles une force incroyable.

- Rien ne t'aidera plus, maintenant ! cracha l'homme possédé avant de se jeter sur le

Porteur de Bouclier avec son épée à vibration.

Herkales esquiva de justesse et le coup découpa en deux la console de pilotage. Des étincelles, une fumée noire et une odeur d'ozone accompagnèrent la deuxième attaque à laquelle faillit bien succomber le garde du corps de Vasina. Il aurait été tué instantanément si son armure dorée n'avait pas été renforcée au niveau subatomique par des radiations tachyoniques et ainsi rendue à même d'encaisser un tir à particules. La force de l'impact le fit cependant s'écrouler. Il respirait bruyamment. Le navire commença par perdre de l'altitude, tangua, puis tomba vers la surface glacée. Le Marcheur d'Âmes, utilisant le corps du soldat, témoigna seulement de son dédain.

- Tu vas mourir, à présent ! Misérable reine d'un royaume détruit !

Les yeux de Vasina devinrent froids. Elle murmura doucement :

- Pardonne-moi, Achilles.

À la vitesse de l'éclair, elle dégaina son pistolet à particules et le pointa au niveau du seul endroit du corps du soldat qui n'était pas protégé, son visage.

Sans hésiter, elle pressa la détente et le Progonaute s'effondra, mortellement touché en pleine attaque. Horrifiés, les autres gardes demeurèrent à distance, les yeux grands ouverts.

- Le vaisseau ! cria Herkales avec difficulté. Nous allons finir par nous écraser !

Vasina se précipita sur les contrôles d'urgence et essaya de stabiliser le petit appareil mais les commandes ne répondaient plus.

- Abandon du navire ! Maintenant !

Les gardes réagirent immédiatement et ouvrirent la sortie de secours. Un vent glacé les saisit et provoqua immédiatement la condensation de l'humidité de l'air de la cabine. En quelques secondes, une pellicule de givre recouvrit les consoles.

- Sautez ! Quittez le vaisseau, utilisez votre équipement d'urgence. Le champ tachyonique vous protègera !

Herkales essaya de se lever.

- Je pense que mes côtes sont cassées. Pardonnez-moi, j'ai échoué misérablement.

D'un regard sur les écrans, Vasina vit que le navire approchait très vite du sol.

- Ne dis pas de bêtises, Herkales. Suis-moi jusqu'à la sortie. Nous n'avons pas le temps pour les reproches.

Elle fut la dernière à quitter le petit navire qui continua son vol sur plusieurs kilomètres avant de heurter l'un des glaciers du continent du sud, où il s'écrasa et explosa.

Vasina, Herkales et deux gardes survivants flottèrent lentement vers la surface gelée.

- C'est la même chose qu'avec le bouclier radio rencontré sur Quaoar. Le Marcheur d'Âmes a isolé la Terre de ses colonies et des autres stations extérieures. Mais il ne veut évidemment pas se couper de sa liaison avec les Globusters. Nous pouvons tirer un avantage de cela. Notre émetteur peut utiliser cette fréquence comme onde porteuse.

- Ça marchera, approuva Toïber Arkroïd. C'est bon de savoir que nous avons toujours quelques as dans nos manches. Que se passe-t-il sur Terre ?

Hayes loucha.

- Trondheim en Norvège a été complètement détruite. Aucun espoir pour les cinquante mille habitants. Les équipes de secours ont tout juste pu atteindre la ville. La dévastation est totale !

L'amiral secoua légèrement la tête. Il regarda le chef du D.A.E. et devina ses sentiments. Ce dernier était sans voix.

- Ce n'est pas votre faute, Arkroïd. J'aurais ordonné l'attaque, moi aussi. Personne ne pouvait imaginer que nos armes seraient sans effet.

- Si nous ne l'avions pas provoqué, peut-être que le Seigneur Globuster aurait épargné ces gens. Pourquoi Trondheim ?

Hayes haussa les épaules.

- Tout ce que nous savons, c'est que Leukonen y est né. Les mesures biométriques indiquent qu'il est toujours sous l'influence du Marcheur d'Âmes. Peut-être que l'ennemi a extrait le nom de la ville de sa mémoire pour faire un exemple.

- Et pour les stations orbitales ?

- Il n'y a pas eu de survivants. Par précaution, j'ai ordonné l'évacuation immédiate de toutes celles qui restent.

- Comment pouvons-nous aider le Norvégien ?

- Nous avons envoyé une équipe de secours armée afin qu'elle prenne position à proximité de l'Aiguille. Nous n'envisageons pas d'approcher à moins de cinq kilomètres. Les conditions climatiques sont catastrophiques et nous ne voulons pas provoquer le Seigneur Globuster qui pourrait alors lancer d'autres attaques. Les hommes du commando spécial formeront un cercle autour de l'objet, aussi près que le permettront le terrain et le temps, et resteront là en observation. Si Leukonen réussit à s'échapper, nous serons en mesure de l'aider. Si certains de nos hommes sont pris sous contrôle ou s'ils se comportent anormalement, alors leurs compagnons ont pour ordre de les immobiliser par n'importe quel moyen.

La voix d'Arkroïd était pleine de découragement.

- Très bien, je n'ai pas non plus d'idée plus brillante. Nous voulons aider le scientifique, mais nous ne pouvons pas mettre davantage d'hommes en danger. Le Seigneur Globuster a probablement des capacités et des armes que nous ne sommes même pas en mesure d'imaginer.

Hayes hocha la tête en signe d'acquiescement, mais il ajouta :

- Nous sommes en guerre, Arkroïd. La première guerre de l'Humanité depuis très longtemps. Personne n'a voulu ça.

Le Mariner ne pouvait rien répliquer à cela. Il inclina la tête et finit par donner son accord.

- Je garderai ce canal ouvert et discuterai des options avec l'équipage. Y a-t-il des nouvelles des postes avancés ?

- Donald Day n'a rapporté aucun mouvement ou réaction de la part des Globusters. Le Pentagone et le Ryan sont en orbite autour de Triton et, si nécessaire, ils peuvent commencer les mesures d'évacuation. L'ensemble du Système Solaire est en alerte,

Une forte sonnerie interrompit la réunion et Arkroïd demanda à Hayes d'attendre tandis que le visage de Marco Applos apparaissait sur l'écran.

- Oh, c'est vous ! Qu'y a-t-il de si important pour que vous m'appeliez ?

Le paléontologue avait l'air particulièrement préoccupé.

- Arkroïd, venez à l'infirmerie, s'il vous plait, dès que possible. Il y a des évolutions.

- Atkins ?

Applos acquiesça.

- Il va bien. Les docteurs ont été en mesure de casser le blocage mental. Ce qu'il a à dire paraît tout simplement incroyable !

Arkroïd coupa la liaison avec Hayes d'un : « Je vous rappelle plu s tard ».

Sans délai, il partit pour l'infirmerie.

Pilvi Leukonen sentait ses forces revenir lentement. Le Seigneur Globuster n'avait pas repris le contrôle de son corps et le chercheur suspecta instinctivement que cela avait un rapport avec l'étrange joyau qu'il avait pressé sur son front.

La broche de métal avait une couleur bleue et dégageait une mystérieuse aura fluorescente. Cette lumière froide, d'une certaine manière, l'avertissait. Il avait réussi à utiliser l'élévateur central, quittant le champ d'énergie uniquement lorsqu'il fut au niveau de la surface. Il savait à présent que l'Aiguille plongeait loin dans la glace. Il n'était pas inquiet au sujet de la technologie étrangère qui faisait fonctionner l'ascenseur, il l'accepta telle quelle, tout simplement. Il voulait juste s'échapper d'ici et fuir son habitant démoniaque. Même les robots-araignées qui tournaient autour de l'artéfact en faisant Dieu sait quoi ne pouvaient le retenir. Il était parvenu à voir l'entrée ouverte et savait qu'il devait s'échapper.

Leukonen courut à l'extérieur, dans la tempête de ce monde de froid et de vent. Effrayé à l'idée que le Seigneur Globuster puisse le réclamer à tout moment, il déploya des forces qu'il ne soupçonnait pas. Il avait du mal à croire que cela ne se produisait toujours pas. Le chercheur poursuivit son chemin durant trois heures à travers la tempête. Il dut s'arrêter plusieurs fois afin de reprendre son souffle. À un moment, il s'enfonça dans la neige jusqu'à la poitrine. Se sortir de là lui prit de longues et pénibles minutes. Lorsque ses forces commencèrent finalement à décroître, le scientifique regarda en arrière et vit qu'il avait mis une distance considérable entre l'Aiguille et lui. Il se sentit sauvé.

Exténué, le Norvégien tomba dans une profonde crevasse et dut se frayer un chemin jusqu'à la surface. Il finit par atteindre une zone plus solide et, haletant, les poumons en feu, les bras et les jambes de plomb, il jeta à nouveau un regard en arrière en direction de l'Aiguille. La lumière au sommet brillait plus intensément. Les nuages semblaient tourner autour plus vite que jamais.

- Oui, rit Leukonen, épuisé. Tu es en colère, n'est-ce pas ? En colère que je t'ai échappé ! Un pauvre misérable humain !

Les mouvements du chercheur devinrent plus faibles. Leukonen ne s'en préoccupa pas. S'il devait mourir ici, alors il voulait que ce soit en étant le maître de son propre corps et de son esprit. Seul. Mais libre.

Lentement, l'air glacé pénétra à travers sa tenue protectrice et attaqua ses dernières forces.

Mourir de froid n'est pas la pire façon d'y rester. Je vais simplement m'endormir et sombrer dans l'inconscience, pensa le chercheur. Il laissa ses yeux se fermer. Lorsqu'il les rouvrit à nouveau, après un long moment, il était proche de la mort. Est-ce que ces trois silhouettes qui se déplaçaient à travers la neige vers lui étaient une hallucination ? Il perdit conscience.

Atkins apparut alerte et sain d'esprit. Il s'assit et sourit à Arkroïd. Applos et deux docteurs entouraient le lit où ils surveillaient constamment ses signes vitaux.

- Tu as l'air de bien aller, le félicita le chef du D.A.E. Qu'est-ce que tu fais à traîner par ici alors qu'il y a tant de travail à faire ?

Mais sa tentative de plaisanterie ne pouvait prendre le pas sur sa morosité. Pas tant que le problème du Seigneur Globuster pèserait sur ses épaules.

- Sammy était sous l'effet d'une sorte de blocage mental mis en place par le Marcheur d'Âmes. Nous sommes parvenus à le rompre avec des drogues et de l'hypnose profonde. Nous pensons qu'il s'en remettra complètement, expliqua l'un des médecins.

Arkroïd acquiesça brièvement mais avec gratitude.

- Ce n'est pas tout, sa plongée dans un état second a révélé des chose extraordinaires ! Coupa Applos.

Le Mariner le regarda, dans l'expectative.

- Il ne peut se souvenir de tout, mais Sammy a imprimé des informations au niveau de son subconscient alors qu'il était sous l'influence du Marcheur d'Âmes. Les médecins pensent qu'il a dû y avoir une fusion partielle de leurs deux esprits.

- Qu'en avez-vous ressorti ?

Applos s'éclaircit la voix.

- L'apparition du Seigneur Globuster semble avoir été causée par certaines circonstances. Ça. il. doit être sorti du coma depuis peu, un genre de paralysie dans laquelle il a été plongé, selon lui, par des humains.

- Poursuivez ! ordonna Arkroïd. Si cela s'avère exact.

- Il n'y avait aucun peuple en Antarctique il y a un million d'années. Le continent était aussi désert qu'aujourd'hui. L'Humanité, selon nos estimations les plus optimistes, en était seulement à ses débuts quelque part en Afrique centrale, et ce n'est même pas sûr.

Arkroïd était particulièrement perplexe et cela le rendait irritable. Il passait d'Atkins à son interlocuteur.

- Ce n'est pas le moment de jouer avec ma patience, Applos !

- Le Seigneur Globuster pensait à une femme...

- La même que celle dont Sammy nous a parlé ? l'interrompit Arkroïd.

- Une femme particulière qui l'emplissait de rage, vu qu'il ne pouvait ni la contrôler ni la dominer. Impuissant, il a dû la regarder s'enfoncer dans son corps.

- Son corps ?

- Nous pensons que c'est l'Aiguille.

- Le Seigneur Globuster ne possède pas de corps organique ? demanda Arkroïd.

Ses yeux se rétrécirent. Les implications de cette information étaient étonnantes.

- Eh bien, c'est possible. Soit son enveloppe d'origine est inactive, soit il s'agit d'un esprit habitant l'Aiguille. Il appelle cela son corps de remplacement.

Le Mariner se gratta la tête tandis qu'il réfléchissait à toute allure.

- Revenons à cette mystérieuse femme. qui était-elle et d'où venait-elle ?

- Nous ne savons pas d'où elle provient mais d'après ce que la mémoire de Sammy nous a révélé, nous avons pu reconstituer une image d'elle. Le Marcheur d'Âmes a un vif souvenir de ce à quoi elle ressemblait. Elle a dû lui faire face au moins une fois.

Un hologramme forma la représentation d'une jeune et magnifique femme.

Arkroïd siffla.

- C'est incroyable !

- Je ne vous le fais pas dire ! répliqua Applos. D'après ce que nous appris en hypnose profonde, elle appartient à un peuple dénommé les Progonautes.

- Les Progonautes ? répéta le Mariner. Jamais entendu parler d'eux !

- Nous n'avons aucune donnée concernant une culture de ce nom, nulle part dans l'histoire de la Terre. Nous commençons à croire que tout ce que nous connaissons de notre passé n'est que le sommet de l'iceberg.

Arkroïd ne put réprimer un sourire tandis qu'il se tenait, fasciné, devant l'image de cette beauté inconnue.

- Elle porte différents types de bijoux et d'étranges symboles sur sa peau. Est-ce que ce sont des tatouages ? Ils m'évoquent des idéogrammes asiatiques. Ses yeux sont fascinants.

- Ils sont dorés, souffla Atkins.

- Aussi intéressants que puissent être ces dessins, cela peut n'être qu'une simple coïncidence. Nous continuons à les analyser, mais pour l'heure sans résultat. Les cultures d'Asie n'existaient pas encore à cette époque. Le plus important, c'est qu'elle a pu surprendre le Seigneur Globuster, désactiver l'Aiguille et enfoncer l'objet profondément sous la glace de l'Antarctique. Nous n'avons aucune idée de comment elle y est parvenu. Tout ce que nous savons, c'est que le Marcheur d'Âmes a été récemment sorti de son état comateux et qu'il est de très mauvaise humeur.

- Qui qu'elle fût, je ne pense pas qu'elle était humaine, dit Arkroïd, en pleine réflexion.

Applos le regarda sans comprendre.

- Que voulez-vous dire ?

Le chef du D.A.E. ne répondit pas à la question.

- Le Marcheur d'Âmes est un gardien. Son rôle est de nous faire régresser et de nous garder enfermés sous clé. Nous avons visiblement violé une sorte de tabou en quittant notre planète. Il a l'intention d'inverser toutes nos avancées en direction de l'espace. Il doit avoir été sorti de son coma il y a quelque temps, mais sa conscience n'était pas pleinement activée jusqu'à ce que le Shwakan arrive. Le vaisseau de Scorch a une signature particulière qui a déclenché une alarme de réveil.

- Bien, cela nous donne un intervalle de mille cinq cents ans, vu que lors de la première visite de Scorch, il ne s'est produit aucun incident, raisonna Arkroïd.

Le Mariner se tourna vers Applos.

- Trouvez qui était cette femme. Son passé est la clé de la défaite du Marcheur d'Âmes. et peut-être bien la solution aux mystères auxquels nous sommes confrontés depuis l'apparition des Globusters. Appelez-moi dès que vous avez quelque chose.

Le chef du D.A.E. quitta de la pièce, hésitant à agripper l'épaule de Sammy en signe d'encouragement.

Dès que les nouvelles arrivèrent de la Terre, Arkroïd organisa une téléconférence avec Hayes, Applos, Atkins, ainsi que les plus éminents scientifiques et les membres du gouvernement de l'Union.

- Cette réunion est à placer sous le plus haut niveau de sécurité. Nous avons des raisons de croire que même sur ce canal spécial, notre ennemi est en mesure de nous espionner, dit Hayes en ouverture de la conférence.

« Pilvi Leukonen a été trouvé à trois kilomètres de l'Aiguille grâce à ses implants et évacué. Le pauvre bougre était plus mort que vif. Il est toujours en soins intensifs. Il prétend avoir été pris sous contrôle et relâché par le Marcheur d'Âmes. Les indications de ses capteurs le confirment.

- Est-ce que l'ennemi l'a laissé partir ? voulut savoir Arkroïd.

- Non, répondit Hayes. Il prétend qu'un étrange joyau qu'il a trouvé à l'intérieur de l'Aiguille lui a donné la force de s'échapper.

- Un joyau ? demanda le Mariner, étonné.

- Une broche métallique avec des symboles inconnus gravés. En voici une photo.

Les mâchoires d'Arkroïd et d'Atkins s'ouvrirent lorsque l'image se forma.

- Nous avons déjà vu ça, Amiral. Dans un souvenir du Marcheur d'Âmes, obtenu par l'intermédiaire de Sammy. Ce bijou était porté par une femme inconnue.

Le chef du D.A.E. afficha la représentation. Cette fois, ce fut Hayes qui béa d'étonnement.

- Qui est cette femme ?

- Malheureusement, nous ne le savons pas, mais nous lui devons probablement le fait que le Seigneur Globuster ait laissé l'Humanité tranquille durant le dernier million d'années, voire plus. Je doute que nous aurions réussi à nous développer autant s'il avait eu son mot à dire à ce propos. Le Marcheur d'Âmes est un gardien, ou plus précisément un surveillant, en charge de la Terre. Mais au-delà du fait qu'il aime à dire qu'il est un Seigneur et qu'il dirige les Globusters, il a un supérieur. Atkins se souvient qu'il a pensé à eux en termes de « ses créateurs ». Ce sont des êtres en arrière-plan qui donnent les ordres, expliqua Arkroïd.

- Leukonen a mentionné le terme de « Fraternité » et quelque chose à propos d'Agitateurs, ajouta Hayes.

Il fit une pause, le regard dans le vide.

- Il va falloir du temps pour découvrir tout ce que cela signifie, annonça-t-il. Dans tous les cas, nous avons de plus importantes préoccupations. Leukonen a rapporté un grand danger dont nous ignorions tout.

- Encore plus grand que l'Aiguille ? demanda Arkroïd, incrédule.

Le visage de Hayes devint plus grave lorsqu'il répondit :

- Quelque chose appelé le collecteur. Nous ne savons pas ce que c'est mais ce maudit Seigneur Globuster a dit que cela lui permettrait de contrôler des armées de gens.

- Atkins a aussi parlé d'un collecteur, rappela Applos. Quoi que ce soit, si le Marcheur d'Âmes l'utilise pour étendre son pouvoir, personne ne peut dire ce qui va arriver !

- Nous devons attaquer l'Aiguille avant qu'il ne puisse se servir de cette arme contre nous. Il est capable de tout, affirma Arkroïd, tout en secouant la tête avec nervosité.

- Les capteurs du corps de Leukonen ont relayé une autre donnée importante en provenance de l'Aiguille. C'est tout ce que je peux dire sur cette ligne. Il est vital que vous retourniez sur Terre pour l'entendre. Je sais qu'une approche est dangereuse, Arkroïd, mais nous avons besoin de vous ici et maintenant.

Ce dernier acquiesça.

- Le Blue Moon va demeurer à distance de sécurité et patrouiller dans ce secteur. Je tenterai un atterrissage avec un Hawk.

- Entendu, Arkroïd, dit Hayes avec une grimace. Faites bien attention à vous !

Dès que la connexion fut coupée, le Mariner réactiva l'image holographique de la beauté inconnue.

Qui êtes-vous, ma princesse, pensa-t-il intensément, et qu'est-il arrivé il y a bien longtemps ?

Fin

Le Marcheur d'Âmes a démontré l'étendue de sa puissance. Il représente un pouvoir inconnu contre lequel l'Humanité n'a rien à opposer. Les défenseurs de la Terre doivent agir rapidement, avant que le collecteur du Seigneur des Globusters ne sème la dévastation et ne soumette le genre humain. Cependant, l'Union Solaire n'est pas prête à baisser les bras et déploie une armée de nanorobots.

Découvrez bientôt le cinquième épisode de la série Nebular, écrit par Thomas Rabenstein : Nanorobots !

La série NEBULAR est une série fanique de science-fiction écrite par Thomas Rabenstein. Couverture : Thomas Rabenstein. Illustrations intérieures : Artur « Jeff » Diessner. La version française a été réalisée d'après la version anglaise. Traduction de l'allemand à l'anglais par Norman Riger, traduction de l'anglais au français : Yann Cadoret. Coordination : Michel Vannereux. Site internet de Nebular : www.scifi-world.de. Site internet de l'association Basis : www.stellarque.com. © Octobre 2007. Tous droits réservés.
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